
        
            
                
            
        

    
    
      
      
        Coco Simon
      

      
        
        
          [image: Description à venir]
        

      
      
        Nouvelle recette
pour Mia
      

      
        
          Traduit de l’anglais (États-Unis)
par Christine Bouchareine
        
      

      
        [image: Description à venir]
      

    

    
      
      
      

      
        
          [image: Description à venir]
        
      

      
        Une nouvelle catastrophique
      

      
        — Allez, Mia, ouvre bien grand.

        « Ouvre bien grand » sont peut-être les trois mots les plus terrifiants à entendre, car ils signifient qu’un dentiste s’apprête à examiner votre bouche.

        Je n’ai rien contre les dentistes, surtout que la mienne, le Dr Brown, est la mère de ma meilleure amie Katie. Elle est super gentille, comme la plupart de ses confrères, j’imagine… C’est juste que je n’aime pas avoir affaire à eux.

        Quoi qu’il en soit, ce n’était pas Mme Brown qui me demandait d’ouvrir la bouche, c’était Joanne, son adorable assistante. Elle est grande, blonde, coiffée d’une queue de cheval. Et sous sa blouse bleue, elle porte toujours une tenue à la mode.

        Elle a dû sentir mon inquiétude.

        — Tout va bien, Mia. Je fais juste une radio. Tu ne sentiras rien.

        J’ai ouvert grand la bouche et Joanne y a glissé un petit carré blanc avant de me demander de le mordre. Puis elle est passée dans la minuscule pièce à côté ; j’ai entendu un léger bourdonnement et elle est revenue récupérer la radio.

        — Le Dr Brown arrive tout de suite. Je t’envoie ta maman, d’accord ?

        — Merci, ai-je répondu, bien contente que ce soit terminé.

        Il y a deux ans, quand je vivais à Manhattan, c’était la baby-sitter qui m’emmenait chez le dentiste. À présent que nous habitons en banlieue et que ma mère travaille à la maison, elle a le temps de m’accompagner à ce genre de rendez-vous (et tant mieux).

        — Comment ça s’est passé ? m’a-t-elle demandé en entrant dans le cabinet.

        — Mes dents sont impeccables, ai-je répondu avec un sourire éclatant. Et Joanne n’a vu aucune carie. Je mérite une récompense, tu ne crois pas ?

        Ma mère a haussé les sourcils.

        — Une récompense pour ne pas avoir de caries ?

        — En tout cas, un tour au centre commercial me ferait du bien.

        — Tu n’as pas besoin d’inventer des prétextes pour ça. J’aime le shopping autant que toi !

        Mme Brown est entrée. Elle a les mêmes yeux pétillants que mon amie Katie et ses cheveux sont du même brun, sauf qu’elle les porte coupés court avec une longue frange.

        — Il paraît que tu n’as aucune carie, Mia, mais je préfère vérifier par moi-même, d’accord ?

        J’ai ouvert docilement la bouche.

        — Tout va bien, a-t-elle déclaré une minute plus tard. Mais je voudrais vous montrer quelque chose.

        Elle a tapoté le clavier de l’ordinateur à côté d’elle et mes radios sont apparues sur son écran. J’ai frémi, impressionnée par la vue de mes racines.

        — Mia a les dents qui se chevauchent légèrement sur la mâchoire du haut et sur celle du bas, a-t-elle expliqué en les pointant du bout de son stylo. Si elle ne veut pas avoir de problèmes plus tard, je vous recommande d’aller voir un orthodontiste. J’ai bien peur qu’elle doive porter un appareil.

        Un frisson glacial m’a parcourue.

        — Un appareil ? ai-je balbutié, paniquée.

        — Eh bien, je n’en suis pas certaine à cent pour cent, mais je pense que oui.

        J’ai secoué la tête, les larmes aux yeux.

        — Il n’en est pas question ! Je ne porterai jamais d’appareil. J’en mourrais !

        — Mia, tout va bien, m’a assuré ma mère en posant la main sur mon épaule.

        — Certes, ce n’est pas une nouvelle très agréable, a compati Mme Brown. Mais en corrigeant tes dents maintenant, tu garderas une bouche saine plus longtemps. Je vais te donner une brochure qui explique cela très bien. Et je connais une excellente orthodontiste à River Glen. C’est elle qui a appareillé Katie quand il a fallu lui redresser les dents.

        Mme Brown a quitté la pièce et je me suis tournée vers ma mère.

        — Je t’en supplie, dis-moi que je fais un cauchemar.

        — Inutile de t’affoler, Mia. Attendons de voir ce que cette orthodontiste en pense, d’accord ? De toute façon, porter des bagues n’est pas si dramatique. Katie en a eu, et ta cousine Marcela aussi, souviens-toi.

        Marcela était au lycée à présent mais, en effet, elle avait porté un appareil à mon âge. Je m’en souvenais parfaitement. Comment oublier l’horrible vision de sa bouche hérissée de bagues métalliques ?

        — Elle n’arrêtait pas de dire que ça lui faisait mal. Et quand nous sommes allées à la fête foraine, elle a pleuré parce qu’elle ne pouvait pas manger de pomme d’amour.

        — Je comprends que cela t’ait marquée, mais je t’assure, la plupart du temps, elle le supportait très bien. Dis donc, tu ne voulais pas aller faire un tour à la galerie marchande ?

        Sa stratégie a fonctionné… du moins au début. En sortant de chez le dentiste, je mourais de faim ; ma mère a commencé par m’offrir un smoothie mangue-vanille.

        — Si je dois porter un appareil, je pourrai au moins continuer à boire des smoothies, ai-je soupiré en sirotant ma délicieuse boisson.

        — Ah, je retrouve ma Mia, a souri ma mère. Toujours positive !

        Hélas, cette simple allusion a suffi à gâcher mon plaisir. Ça ne s’est pas arrangé quand nous sommes entrées chez Icon, ma boutique préférée. Ils avaient suspendu sur un portant leur dernière collection d’été avec des modèles aux couleurs toutes plus éclatantes les unes que les autres.

        J’ai soulevé une robe sans manches jaune fluo.

        — Avec ça on doit se faire repérer à des kilomètres, même dans le noir.

        Comme le jaune me va bien, je me suis approchée d’un miroir et j’ai mis la robe devant moi. Au moment où je souriais, je me suis brusquement vue dans cette tenue avec des bagues plein les dents.

        — Je ne pourrai jamais porter ça avec un appareil ! Sinon, même les extraterrestres pourront me voir de là-haut.

        — Oh, Mia, tu exagères ! a aussitôt protesté ma mère.

        — Si je dois porter des bagues, je n’aurais plus qu’à m’habiller en noir et m’enterrer au fond des bois.

        — Allons faire un tour à la boutique de déco, a soupiré ma mère. Je vais t’offrir une bougie relaxante.

        Je l’ai suivie, au bord des larmes. Malheureusement, ce n’est pas le parfum d’une bougie qui allait me faire changer d’avis : cet appareil allait me pourrir la vie !
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        Mes amies sont les meilleures !
      

      
        Le lendemain matin, pendant le match de foot, j’étais incapable de me concentrer. Je jouais au poste de défenseur et, à deux reprises, j’ai laissé le camp adverse passer et marquer un but. Heureusement que mon amie Emma était dans mon équipe… Elle a marqué deux fois pour rattraper mes erreurs, ce qui nous a permis de l’emporter d’un but.

        Après le match, nous avons rejoint son père sur la ligne de touche. Il a les cheveux blonds et les yeux bleus, comme tous les Taylor.

        — À quelle heure a lieu la réunion du Cupcake Club ? a-t-il demandé alors que nous nous entassions dans son monospace.

        — Katie et Alex doivent venir à 11 h 30, a répondu Emma en montrant le cadran sur le tableau de bord qui indiquait 10 h 56. Nous avons tout le temps.

        Nous avons fondé le Cupcake Club avec mes amies Katie, Alex et Emma à notre entrée au collège. Au début, c’était juste un prétexte pour nous retrouver et bavarder tout en faisant de la pâtisserie, mais c’est devenu une véritable passion. Nous vendons nos cupcakes et nous organisons même des fêtes pour nos clients !

        — Parfait. Comme ça vous pourrez goûter les barres de céréales que j’ai faites ce matin, a poursuivi M. Taylor. Avec tous les sportifs que nous avons dans la famille, j’en ai assez de dépenser des fortunes en barres protéinées.

        — Hé, ça c’est la faute de Matt et de Sam, a protesté Emma. Ce sont de vrais estomacs ambulants.

        M. Taylor lui a fait un clin d’œil dans le rétroviseur.

        — Tu ne vaux pas mieux que tes frères. Mais c’est normal, vous êtes en pleine croissance.

        Emma m’a regardée en levant les yeux au ciel. Les parents ont le don de dire des choses embarrassantes !

        Quelques minutes plus tard, nous étions assises à la table de la cuisine à déguster les barres confectionnées par son père.

        — Alors, qu’est-ce que vous en pensez ? nous a-t-il demandé.

        — C’est très bon, ai-je répondu poliment.

        — Mais un peu sec à mon goût, a ajouté Emma.

        — J’aurais peut-être dû mettre davantage de yaourt.

        — Vous devriez demander conseil à Katie, ai-je suggéré. Il n’y a pas plus douée qu’elle pour améliorer une recette.

        — Oh, merci.

        Katie et Alex sont arrivées peu après. Katie portait un tee-shirt blanc avec un dessin de licorne et un short violet. Alex un jean slim avec un adorable débardeur bleu et un bandeau assorti.

        M. Taylor leur a tendu une barre de céréales.

        — Je teste une nouvelle recette. Les critiques sont les bienvenues.

        — Nous te ferons un rapport complet plus tard, papa, a promis Emma. Mais pour le moment, nous avons quelques petites choses importantes à régler.

        — Bon, j’ai compris, je vous laisse.

        — Alors, comment s’est passé le match ? a demandé Alex en s’asseyant.

        — Nous avons gagné ! a annoncé triomphalement Emma.

        — Mais pas grâce à moi, ai-je précisé avec une grimace. J’étais nulle ce matin.

        — Pas du tout, a protesté Emma.

        — Si, j’étais complètement absente. En fait, j’ai appris que j’allais peut-être porter un appareil dentaire.

        Katie a poussé un cri.

        — Pas possible ! Ma mère ne m’a rien dit.

        — Normal, c’est le secret médical, a souligné Alex.

        — Il faut que j’aille voir une orthodontiste pour en être sûre.

        Emma s’est tournée vers Katie.

        — Ta mère s’est peut-être trompée. Ma dentiste pensait qu’il m’en fallait un, mais l’orthodontiste a dit que ce n’était pas la peine.

        — Il ne me reste plus qu’à espérer que Mme Brown soit une mauvaise dentiste, c’est ça ? ai-je gloussé.

        Emma est devenue toute rouge, heureusement Katie a éclaté de rire.

        — Moi aussi, j’espère qu’elle s’est trompée ! C’est vraiment pas drôle de porter des bagues.

        Sam, le frère aîné d’Emma, est entré à ce moment-là. Katie et moi, on l’adore. C’est impossible de ne pas être amoureuse de lui : non seulement c’est la star de son équipe de basket mais, en plus, il est aussi mignon que sympa ! Seul problème : il est au lycée.

        — Qui va avoir des bagues ? a-t-il demandé en attrapant une bouteille de lait dans le frigo.

        J’ai levé la main.

        — Moi, mais ce n’est pas encore sûr.

        — J’en ai eu aussi. Ça ne s’est pas si mal passé.

        — Tu n’arrêtais pas de dire que ça te faisait mal, lui a rappelé Emma.

        — C’était juste pour avoir du rab de glace. Non, sérieusement, Mia, c’est un peu douloureux au début, mais ça passe vite.

        — Merci, tu me rassures.

        — Les barres de céréales de papa sont vraiment trop sèches ! a-t-il marmonné en jetant la bouteille de lait vide dans la poubelle.

        — Il n’y a pas que la douleur qui m’inquiète, ai-je avoué dès qu’il a disparu. Vous m’imaginez avec une bouche pleine de métal ? C’est la mort sociale assurée.

        — Tu sais qu’on fait des appareils transparents ? a répliqué Alex. Ça ne se voit pratiquement pas.

        — Oui, ma mère dit que tout le monde en demande, a ajouté Katie.

        — C’est vrai, tu as raison ! J’avais complètement oublié que ça existait. J’aurai moins de mal à le supporter s’il ne se voit pas.

        J’avais l’impression d’apercevoir un arc-en-ciel après une journée de déluge. Mes amies ont le don de me remonter le moral.

        — Bon, il serait temps de passer aux choses sérieuses, nous a rappelé Alex.

        — Nous devons faire trois douzaines de cupcakes, c’est ça ? a demandé Katie.

        Alex a acquiescé. Emma s’est levée.

        — Laissez-moi juste débarrasser le désordre de mon père et on se met au travail.

        Nous avions décidé de réaliser des gâteaux à la vanille avec un glaçage vanille, notre recette la plus basique. Cette fois, nous misions tout sur la décoration.

        — Je n’en reviens pas qu’on fasse encore un anniversaire pour des petits, a grommelé Katie pendant que nous préparions la pâte.

        Katie est fille unique, comme je l’étais avant que ma mère se remarie et que j’hérite d’un demi-frère. Elle a du mal à supporter les jeunes enfants, pourtant, eux, ils l’adorent !

        — Ça permet de nous faire connaître, a souligné Alex. Plein de mamans nous appelleront après ça.

        — En plus, on va bien s’amuser, a ajouté Emma. Les jumeaux ont choisi la danse et la musique comme thème.

        — Bizarre, a commenté Katie. Ils ont à peine cinq ans. À leur âge, moi, je ne rêvais que de dinosaures.

        — Arrête, Katie, tous les petits aiment la musique.

        Au dernier dîner des parents d’élèves du collège, nous avions proposé nos cupcakes. Les gens les avaient adorés. À la fin, Mme Watson, une maman, nous avait demandé si nous pouvions nous charger d’organiser l’anniversaire de ses enfants. Quand Alex avait appris que les jumeaux adoraient danser, elle avait eu l’idée de proposer une boum. Il y aurait un concours de danse et nous leur apprendrions quelques chorégraphies rigolotes que nous avions trouvées sur Internet.

        Et, bien sûr, nous leur servirions des cupcakes. Nous avions l’intention de les glacer de toutes les couleurs pour confectionner une piste de danse lumineuse miniature. Il était aussi prévu que je dessine dessus des notes avec du glaçage noir.

        — Mia, tu as préparé la playlist ? s’est soudain inquiétée Alex.

        — Oui, Mme Watson m’a indiqué leurs morceaux préférés et j’ai téléchargé les chansons des danses qu’on va leur apprendre.

        — Parfait.

        Deux heures plus tard, nous avions trois douzaines de cupcakes absolument divins bien rangés dans leurs boîtes de transport.

        — Notre organisation est géniale ! a jubilé Alex après avoir tout vérifié. Je sens que ça va être une réussite.

        Emma a fait la grimace.

        — Arrête, tu vas nous porter malheur.

        — De toute façon, on n’a pas terminé, a ajouté Katie.

        Alex s’est retournée d’un bond.

        — Qu’est-ce qu’il nous reste à faire ?

        — Répéter, voyons ! Allez, venez danser avec moi !

        Elle s’est mise à se tortiller et nous l’avons imitée en riant comme des baleines jusqu’à ce que Matt, l’autre frère d’Emma, fasse irruption dans la cuisine.

        — J’y crois pas ! s’est-il écrié en levant les yeux au ciel. Après la pâtisserie, la danse !

        Nous avons piqué un tel fou rire que nous ne pouvions plus bouger. Et pour la première fois depuis vingt-quatre heures, j’ai complètement oublié cette histoire d’orthodontiste.

        Mes amies sont vraiment géniales !
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        Une musique d’enfer…
      

      
        Le lendemain, nous sommes arrivées toutes les quatre chez les Watson dès 10 heures pour préparer la fête. Heureusement, il faisait un temps splendide.

        — Oh, vos cupcakes sont ravissants ! s’est écriée Mme Watson, une petite femme au visage rond auréolé de boucles blondes. Je vais parler de vous à toutes mes amies.

        — C’est gentil, l’a remerciée Alex avant de nous décocher un regard qui signifiait « je vous l’avais bien dit ».

        J’ai tendu la main vers le chapiteau bleu dressé dans le jardin.

        — C’est là que nous allons danser ?

        — Oui, j’ai pensé que ce serait mieux à l’ombre. En attendant, vous pouvez poser vos gâteaux sur le buffet, sur la terrasse.

        — Parfait ! s’est exclamée Alex. Nous nous occupons de tout.

        Emma et Katie ont mis les cupcakes sur le buffet sans les sortir des boîtes. Nous devions d’abord décorer la piste de danse. Nous avons attaché des ballons aux poteaux qui soutenaient le chapiteau, puis il nous a fallu monter sur des chaises pour suspendre les notes de musique que j’avais découpées dans du carton et recouvertes de paillettes.

        Emma a reculé pour admirer le résultat.

        — Waouh ! C’est magnifique !

        — C’est parfait ! a répété Alex (son mot préféré, décidément).

        Emma a froncé les sourcils.

        — On pourra dire que c’était parfait seulement quand ce sera terminé.

        Alex a secoué la tête.

        — Je ne te savais pas si superstitieuse. Mais ne t’inquiète pas, nous avons tout anticipé. Il ne peut rien nous arriver !

        — Il ne reste plus qu’à installer la sono, ai-je remarqué.

        Katie m’a aidée à trouver une prise pour brancher les haut-parleurs de mon iPod.

        Avant que la fête commence, Mme Watson est venue nous présenter les deux héros du jour.

        — Alex, Emma, Katie et Mia, voici Claire et John.

        Ils étaient adorables avec leurs grands yeux verts et leurs cheveux châtain clair. Fidèles au thème de leur fête, ils portaient tous les deux des tee-shirts couverts de notes de musique (bleu pour John, vert pour Claire).

        — On va bien s’amuser, a claironné John, tout content.

        — Oui, et on va danser, a ajouté fièrement sa sœur, qui sautait déjà d’impatience.

        Son frère l’a attrapée par les mains et s’est mis à tourbillonner avec elle.

        — Ils sont trop mignons, s’est attendrie Emma.

        — Je dois reconnaître qu’ils sont adorables, m’a chuchoté Katie.

        — Peut-être bien que cette fête sera parfaite, finalement, ai-je répondu.

        Les invités arrivaient peu à peu. Il devait y en avoir vingt au total. J’avais eu un peu peur que ça fasse beaucoup, mais Alex avait raison : tout était sous contrôle.

        Emma a commencé par leur proposer un jeu où ils devaient réaliser des maracas à l’aide de haricots secs et de boîtes en plastique. Ensuite, nous avons aidé Mme Watson à leur distribuer des sandwichs en forme de CD.

        L’heure de danser est enfin arrivée. Emma et Katie ont entrepris de rassembler les enfants.

        — Tout le monde sous la tente, a lancé Katie à la cantonade pendant que je finissais de débarrasser la terrasse avec Alex. C’est l’heure de la boum !

        Les petits se sont rués sous le chapiteau et ont commencé à sautiller sur place.

        — Mia, c’est quelle playlist ? m’a crié Emma.

        — Celle qui s’appelle « Danse ».

        — Merci.

        Emma s’est tournée vers l’appareil, elle a sélectionné la liste de chansons que j’avais indiquée et a appuyé sur « lecture ».

        C’est alors qu’un hurlement de fauve a retenti dans le jardin.

        « Nous sommes l’armée de la nuit,

        Toujours prête à combattre l’ennemi ! »

        Emma est restée pétrifiée, les yeux écarquillés d’horreur, pendant qu’Alex hurlait à pleins poumons.

        — Éteins ! Éteins !

        Au bout de trois secondes qui m’ont paru interminables, Emma a enfin réussi à couper l’iPod.

        Les enfants se dévisageaient, totalement sidérés. Mme Watson est accourue, le visage livide.

        — C’était quoi, cet horrible vacarme ?

        Tout à coup, l’affreuse vérité m’est apparue. J’avais dû prendre l’iPod de mon demi-frère au lieu du mien dans la cuisine ce matin. Les deux appareils se ressemblaient beaucoup, mais pas leur contenu : Dan n’écoute que du heavy metal.

        — Oh, non ! Je suis désolée. Je me suis trompée de baladeur.

        — Et où est le bon ? a demandé Alex.

        — Chez moi ! J’appelle ma mère.

        J’ai composé son numéro et j’ai souri de soulagement quand elle a décroché.

        — Maman, j’ai une urgence. J’ai pris l’iPod de Dan par erreur et j’ai laissé le mien sur la station de chargement. Sans mon iPod, la fête est ratée !

        Heureusement, ma mère réagit toujours très vite.

        — J’arrive tout de suite.

        J’ai éteint mon téléphone, rassurée.

        — Ma mère me l’apporte, ai-je annoncé à Alex.

        — C’est bien, mais qu’est-ce qu’on fait en attendant ?

        Les enfants commençaient à s’agiter et à courir tout autour du jardin.

        « Vite, réfléchis, Mia, ai-je pensé. C’est ta faute, tu dois la réparer. »

        Et soudain, j’ai eu une idée.

        — Pas besoin d’iPod pour faire de la musique ! Suis-moi.

        J’ai attrapé Alex par la main pour la conduire vers les petits et je me suis mise à chanter la première chanson qui m’est venue à l’esprit.

        — « Dansons la capucine, y a pas de pain chez nous »…

        Mes amies m’ont aussitôt imitée, puis nous avons pris les enfants un à un par la main pour les entraîner sous les arbres.

        — Et ensuite ? s’est inquiétée Alex.

        Emma a alors eu l’idée d’entonner Brille, brille, petite étoile en mimant les paroles avec les mains ; nous l’avons répétée une bonne demi-douzaine de fois avant que les invités s’en lassent.

        Alex s’est ensuite souvenue d’une chanson sur le pop-corn qu’elle avait apprise à la maternelle.

        — « Saute, saute, saute, petit pop-corn »…

        Cette fois, nous avons demandé aux enfants de sautiller comme des grains de maïs qui éclatent. Ils ont adoré.

        — Je n’ai rien qui me vient à l’esprit, a gémi Katie quand les petits ont commencé à s’ennuyer.

        Soudain, son visage s’est illuminé.

        — Hé, qui a envie de faire le poney ?

        Ils ont tous levé la main et Katie s’est mise à galoper autour de la piste en inventant une chanson.

        — « Trottez, trottez, allez, allez, trottez comme des petits poneys »…

        Quelques minutes plus tard, je m’apprêtais à reprendre Dansons la capucine quand j’ai vu ma mère se garer dans l’allée.

        J’ai couru vers elle et je lui ai sauté au cou.

        — Tu es la meilleure !

        Elle m’a tendu mon iPod.

        — Vivement que Dan récupère le sien ! Il est insupportable depuis ce matin. Il doit être en manque de heavy metal…

        J’ai vite échangé les deux baladeurs et j’ai lancé la bonne playlist. Les enfants ont applaudi en entendant une chanson qu’ils adoraient. La fête était sauvée. J’ai embrassé ma mère très fort et je l’ai remerciée. Elle est restée quelques minutes à nous regarder d’un air réjoui avant de nous faire un clin d’œil et de s’en aller.

        La suite de l’après-midi s’est déroulée sans encombre. Les enfants ont adoré les cupcakes.

        Alors que nous débarrassions le buffet, Mme Watson s’est approchée de nous avec une enveloppe.

        — Oh oh, ai-je chuchoté, soudain inquiète, à Katie. Tu crois qu’elle nous en veut pour mon raté de tout à l’heure ?

        — Non, elle a l’air très contente.

        Et elle l’était.

        — Merci mille fois pour tout le mal que vous vous êtes donné, nous a-t-elle félicitées en tendant l’enveloppe à Alex. Voilà ce que je vous dois.

        — Je suis désolée pour cette affreuse musique que j’ai mise, me suis-je excusée.

        — Ce n’est pas grave, tout le monde s’est vraiment bien amusé. Et j’ai été impressionnée par les jeux que vous avez organisés. Vous devriez ajouter l’animation musicale à la liste des divertissements que vous proposez.

        — Je préférerais qu’on s’en tienne aux cupcakes, a lâché Katie.

        — Nous adorons faire plaisir, s’est empressée de corriger Alex en tendant à Mme Watson un petit paquet de cartes de visite. Merci de parler de nous à vos amies.

        — Je n’y manquerai pas. Et je vous commanderai de nouveau des cupcakes. J’ai l’impression qu’il ne va pas nous en rester un seul, a-t-elle ajouté en voyant M. Watson, le père des jumeaux, avec un gâteau dans chaque main.

        — C’est souvent le cas, a gloussé Alex.

        Sa mère est venue nous chercher peu après.

        — C’était vraiment super, a déclaré Katie alors que nous chargions notre matériel dans le coffre.

        — Oui, ai-je acquiescé. Mais ce n’était pas parfait, ai-je précisé à l’intention d’Alex.

        — Les choses n’ont pas besoin d’être parfaites pour être réussies ! a déclaré Emma.

        Elle ne croyait pas si bien dire…
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        Je vois très bien ! Enfin, presque…
      

      
        Quand ma mère m’a annoncé que mon rendez-vous chez l’orthodontiste aurait lieu une semaine plus tard, j’ai tout fait pour l’oublier.

        Le lundi matin, pendant le trajet en bus jusqu’au collège, Katie et moi avons énuméré les endroits où nous aurions préféré aller par ce beau temps.

        — Faire du shopping à Manhattan !

        — Marcher pieds nus sur le sable.

        — Manger un croissant dans un café à Paris.

        — Déguster des tamales dans les rues de Mexico.

        — Plonger sur un récif de corail.

        — Va falloir se contenter du cours de maths, a soupiré Katie alors que le bus s’arrêtait devant notre collège.

        Le jour de la rentrée, nous avions choisi de nous installer au troisième rang.

        Quand nous sommes entrées en classe, le prof de maths écrivait des équations au tableau. J’ai eu beau plisser les yeux, impossible de les déchiffrer.

        — M. Kazinski pourrait s’appliquer, ai-je chuchoté à Katie. Je n’arrive pas à lire ce qui est écrit.

        Katie m’a regardée d’un drôle d’air.

        — Il écrit très bien. Tu n’aurais pas de nouveau des problèmes de vue ?

        — Comment ça ?

        — Il y a quinze jours, souviens-toi, quand nous sommes allées au cinéma, tu avais déjà du mal à voir. On a dû s’asseoir juste devant l’écran.

        — Oui, c’est vrai, mais j’ai cru que ça venait du projecteur. L’image me semblait floue.

        Mon amie n’a rien répondu. La cloche a sonné et le cours a commencé.

        M. Kazinski s’est tourné vers nous et a remonté ses lunettes sur son nez.

        — Bonjour à tous. Aujourd’hui, nous allons revoir comment convertir une fraction en nombre décimal.

        Il a pointé la règle sur une des fractions qu’il avait inscrites au tableau.

        — Mia, pouvez-vous me convertir celle-ci ?

        J’ai de nouveau froncé les sourcils.

        — Je suis désolée, monsieur, mais j’ai du mal à lire. C’est bien huit sur vingt-neuf ?

        Le prof m’a lancé un regard étonné puis il s’est tourné vers le tableau.

        — Hum… Peut-être êtes-vous trop loin. Randall, vous voulez bien changer de place avec Mia, s’il vous plaît ?

        J’ai jeté un regard désespéré à Katie, mais je n’avais pas le choix. J’ai rassemblé mes affaires pour aller m’asseoir à la place de Randall, au premier rang.

        — C’est mieux ? a voulu savoir M. Kazinski.

        — Oh, c’est trois sur vingt ! Bon, ça veut dire trois divisé par vingt, ce qui donne… 0,15.

        — Exact. Vous avez tous suivi comment Mia a fait ?

        J’étais fière d’avoir bien répondu, mais pas très contente d’avoir changé de place. J’ai failli lever la main pour demander si je pouvais regagner mon bureau, mais je n’avais pas envie d’attirer davantage l’attention sur moi.

        Le lendemain matin, Randall a repris sa place au premier rang. Je me suis donc rassise à côté de Katie et M. Kazinski n’a rien dit. Je n’ai eu aucun problème, car nous avons travaillé sur notre manuel pendant tout le cours.

        Le soir, nous devions nous réunir pour le Cupcake Club chez Katie. Comme Katie est dingue de nourriture mexicaine depuis son dernier camp d’été, sa mère a cuisiné des haricots rouges, du riz et du guacamole pour le dîner. J’ai ajouté une bonne dose de sauce piquante parce que j’adore manger épicé. Puis j’ai tendu la bouteille à Alex.

        — Tu en veux ?

        Il y a quelques semaines, suite à un défi, Alex a courageusement terminé le repas épicé préparé par mon beau-père. Mais il n’y a rien à faire, ça ne lui plaît pas !

        Elle m’a tiré la langue.

        — Très drôle ! Le plat est déjà parfait.

        — Merci, Alex, a répondu la mère de Katie avant de se tourner vers moi. Alors, comme ça, il paraît que tu vas voir le Dr Denfert mercredi prochain ?

        J’ai laissé tomber ma fourchette.

        — Le Dr d’Enfer ! Vous plaisantez. C’est vraiment le nom de mon orthodontiste ?

        Mme Brown a soupiré.

        — Denfert, D-E-N-F-E-R-T, a-t-elle épelé. Pauvre Mélanie. C’est un nom difficile à porter dans son métier.

        — Moi, j’en changerais à sa place. Je suis sûre que ça lui fait perdre des clients.

        — Non, elle a une très bonne réputation. Ne t’inquiète pas, Mia, tu seras entre de bonnes mains avec elle.

        Je n’avais plus faim. J’imaginais une sorte de sorcière avec des yeux noirs, armée d’affreux instruments métalliques tranchants qui se penchait sur moi en me disant : « Ouvre bien grand ! »

        Une fois la table débarrassée, Mme Brown nous a laissées pour notre réunion. Alex a sorti son ordinateur et est allée droit au but, comme d’habitude.

        — Notre prochaine grosse commande concerne la kermesse de l’école. La principale du collège, Mme LaCosta, a attribué un stand au Cupcake Club. Nous devrons plus que jamais faire bonne impression !

        — On pourrait choisir un thème estival, a suggéré Emma.

        — Oui, et décorer les cupcakes comme s’il s’agissait de ballons de plage, par exemple, ai-je aussitôt proposé.

        — Non, cette fois, il nous faut un concept carrément inoubliable, a rétorqué Alex. Un truc qui n’ait encore jamais été fait.

        Nous sommes restées assises un long moment sans rien dire.

        — Je n’ai pas la moindre idée, a soupiré Katie. J’ai l’esprit vide.

        — Moi aussi, a opiné Emma.

        Nouveau silence. Katie s’est levée pour allumer la radio.

        — Qu’est-ce que tu fais ? a demandé Alex.

        — Je cherche l’inspiration, a répondu Katie en se mettant à danser.

        Elle m’a attrapé la main puis a pris celle d’Alex et d’Emma. Nous nous sommes toutes mises à nous dandiner en riant.

        — Ça ne m’inspire pas du tout, mais je m’en moque, a gloussé Emma.

        — Moi aussi, s’est esclaffée Katie.

        Nous n’avons absolument rien fait ce jour-là, mais nous nous sommes bien amusées : c’était ça le plus important.

      

    

    
      
      
      

      
        
          [image: Description à venir]
        
      

      
        Encore une mauvaise nouvelle
      

      
        J’ai passé le week-end chez mon père à Manhattan. Comme mes parents sont divorcés, je vais le voir un week-end sur deux. Ces derniers temps, l’ambiance est un peu tendue parce qu’il a une nouvelle petite amie, Lynne. Je dois reconnaître qu’elle est super gentille, mais son fils de cinq ans, Ethan, est une vraie terreur. Il n’arrête pas de faire des caprices et de pleurnicher.

        Pourtant, ce week-end, j’étais contente de changer d’air. Nous sommes allés au cinéma, et je ne me suis même pas fâchée quand Ethan a réussi à me mettre un bonbon dégoulinant de salive dans les cheveux pendant le film. C’était dégoûtant mais, au moins, ça m’a fait oublier cette histoire d’appareil dentaire.

         

        Le week-end est passé comme dans un rêve, le mercredi est arrivé sans crier gare et je me suis retrouvée assise dans la salle d’attente de l’orthodontiste entre ma mère et Eddie, mon beau-père.

        J’ai de la chance d’avoir un beau-père comme lui. Il n’a rien de commun avec mon père et il ne le remplacera jamais. Mais il est adorable avec ma mère et moi, et nous nous aimons tous très fort. Son truc, c’est faire des jeux de mots et raconter des blagues. Cependant, à ce moment précis, son humour commençait à me taper sur les nerfs.

        — Tu sais, ça n’a pas que des inconvénients de porter des bagues, me disait-il. J’ai connu un gamin qui recevait la radio sur les siennes.

        — Qu’est-ce que tu vas lui raconter ! s’est écriée ma mère.

        — Si ça m’arrive, je vais passer pour une malade ! ai-je gémi, les larmes aux yeux pendant que ma mère le foudroyait du regard.

        — Oh, Mia, ma chérie, je ne disais pas ça pour te faire pleurer, s’est-il aussitôt excusé, confus.

        Heureusement, un jeune assistant médical est entré dans la salle d’attente.

        — Mia ? a-t-il appelé. Le Dr Denfert vous attend.

        — Je reste ici. J’ai mangé trop de cupcakes. Je ne passerai jamais la porte, a plaisanté Eddie en se tapotant l’estomac.

        Ma mère et moi avons donc suivi l’assistant dans la salle d’examen. Il m’a fait asseoir sur un énorme fauteuil, près d’un plateau rempli d’instruments métalliques effrayants.

        Il m’a mis une grande serviette autour du cou et a incliné le siège. Quelques secondes plus tard, une jeune femme en blouse blanche est entrée. Elle ne ressemblait pas du tout à une sorcière. Elle avait des cheveux bouclés tirés en arrière, des yeux verts et le nez couvert de taches de rousseur. On aurait dit une version adulte d’Alex. J’ai failli éclater de rire en imaginant mon amie en orthodontiste.

        — Je suis le Dr Denfert, s’est-elle présentée. Je suis ravie de faire ta connaissance, Mia.

        — Merci.

        Je sais que j’aurais dû répondre « moi aussi », mais j’aurais menti.

        — J’ai déjà étudié tes radios. Maintenant, j’aimerais t’examiner, si tu veux bien.

        — Parce que j’ai le choix ?

        — Toujours. Cependant, je pense que tu es venue ici pour une bonne raison, Mia, a-t-elle poursuivi d’une voix douce, presque hypnotisante. Grâce à l’orthodontie, tu pourras garder des dents saines très, très longtemps.

        — Parfait, ai-je répondu avant d’ouvrir la bouche.

        Elle m’a longuement examinée. Puis elle a pris deux radios supplémentaires et elle est allée les développer.

        Quand elle est revenue, j’ai croisé les doigts des deux mains.

        — Mia, le Dr Brown avait raison. Je pense que tu as besoin de porter un appareil.

        Tout au fond de moi, je m’y attendais. Pourtant, cette nouvelle m’a sonnée et j’ai fondu en larmes.

        — C’est vrai ? ai-je demandé.

        — Oui, tu devras le porter pendant au moins un an.

        — Un an ? me suis-je écriée, complètement affolée.

        Ma mère a posé la main sur mon bras.

        — Mia, ça va bien se passer. Laisse le Dr Denfert nous expliquer.

        Le médecin nous a dit où elle allait poser les bagues, elle a vaguement parlé d’un faux palais, mais je n’écoutais plus. Quand elle a pris un modèle d’appareil avec des attaches métalliques, cela m’a rappelé quelque chose.

        — Est-ce que je pourrais avoir un appareil transparent ?

        — Eh bien, il y a du pour et du contre. L’avantage de la gouttière transparente est qu’elle est moins visible. L’inconvénient, c’est qu’elle agit plus lentement que les bagues en métal et qu’elle coûte plus cher. Mais je pense que dans ton cas ce serait parfait.

        — Oh, je t’en prie, maman, dis oui !

        — Il faut que j’en parle à ton père, a déclaré ma mère, l’air un peu dépassée. Je dois vous donner une réponse tout de suite, docteur ?

        — Non, rien ne presse. Je vais vous remettre une brochure sur les deux types d’appareils et vous pouvez m’appeler si vous avez des questions.

        Quand je suis revenue dans la salle d’attente, Eddie a compris que mes pires craintes s’étaient réalisées.

        — Mauvaise nouvelle ? a-t-il demandé.

        J’ai juste réussi à hocher la tête.

        Une fois dans la voiture d’Eddie, personne n’a rien dit pendant quelques minutes.

        — Où est-ce que tu nous emmènes, mon chéri ? a soudain voulu savoir ma mère.

        Mon beau-père s’est contenté d’un sourire. Quelques secondes plus tard, il est entré sur le parking de King Cornet, le glacier de notre ville. Il n’y a pas de salle intérieure, juste un stand entouré de tables de pique-nique.

        — C’est un jour idéal pour une glace, a annoncé Eddie.

        Il ne parlait pas que de la chaleur, il voulait me remonter le moral. Il est vraiment gentil.

        J’ai continué à jouer les malheureuses, mais au fond de moi, j’étais ravie.

        — Qu’est-ce que tu veux, Mia ? m’a-t-il demandé.

        — Une boule vanille avec de la sauce caramel, ai-je marmonné.

        Eddie s’est tourné vers la serveuse avec un grand sourire.

        — Un cornet à la vanille pour cette merveilleuse jeune femme qui m’accompagne, un autre à la vanille sauce caramel pour cette adorable demoiselle et, pour moi, un pot de crème glacée au chocolat avec des vermicelles arc-en-ciel et des oursons, le tout arrosé de sauce au chocolat.

        J’ai souri pour la première fois depuis ma visite chez le dentiste.

        — C’est tout ? ai-je ironisé.

        — C’est une excellente combinaison. Je te ferai goûter.

        — Non merci !

        Deux minutes après, nous étions assis autour d’une table en train de déguster nos glaces. Il faisait un temps magnifique.

        — Miam, c’est succulent ! s’est exclamé Eddie avec un grand sourire.

        Nous avons éclaté de rire, maman et moi. Il avait des morceaux de bonbons collés sur les dents.

        — Qu’est-ce que j’ai de si drôle ? a-t-il demandé, et nous avons redoublé de rire.

        — Tu as des oursons plein les dents, lui a répondu ma mère quand elle a pu enfin parler.

        — Tu vois, Mia. Pas besoin de porter des bagues pour que les aliments vous collent aux dents !

        — On dirait que tu portes des bagues arc-en-ciel. Ça plairait à Katie.

        Eddie a avalé une nouvelle bouchée de glace en secouant la tête.

        — Il va falloir que je trouve une autre combinaison.

        L’humour d’Eddie ne m’ennuyait plus, au contraire, je commençais presque à me sentir mieux.
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        Une situation hyper embarrassante !
      

      
        — C’est donc officiel. Je vais porter un appareil, ai-je annoncé à mes amies le lendemain au déjeuner.

        — Oh, je suis désolée, Mia ! a aussitôt compati Emma.

        — Ma mère va demander à mon père s’il veut bien que j’aie des gouttières transparentes. Croisez les doigts pour moi !

        — Mais tu ne vas pas devoir les porter plus longtemps ? s’est inquiétée Katie. Je préférerais avoir des bagues métalliques pour en finir au plus vite.

        — Ça dépend. Moi, je préfère avoir l’air normale quitte à souffrir pendant des années plutôt que de me retrouver défigurée une seule journée.

        — Les bagues ne sont pas si horribles que ça, a murmuré Alex. Je me souviens quand Sam, le frère d’Emma, en a porté. Au bout d’un moment, on ne faisait même plus attention.

        — C’est vrai, a opiné Emma. Et ça n’a pas empêché les filles de continuer à lui courir après.

        — N’empêche que je préfère que ça ne se voie pas, ai-je rétorqué d’un ton un peu énervé.

        — Bien sûr, s’est récriée Katie en levant les deux mains. Regarde, je croise tous mes doigts pour toi.

        C’est à ce moment-là que Georges Martinez a débarqué à notre table. Katie et lui sont copains depuis longtemps. Il a des cheveux bruns ondulés coupés court et de très jolis yeux marron.

        — Tu as un problème de doigts, Katie ?

        Elle a vite baissé les mains en éclatant de rire.

        — Non, je faisais juste un vœu.

        — Au fait, les filles, ça vous dirait d’aller au parc après l’école ?

        Il avait dit « les filles », mais en réalité, c’était Katie qui l’intéressait. Ils s’aiment bien, tous les deux, et je me suis souvent demandé s’il n’y aurait pas quelque chose entre eux ; mais Katie m’a toujours soutenu que non.

        Mon amie s’est tournée vers nous.

        — Vous êtes libres ce soir ?

        — J’ai une réunion des Futurs Patrons du Pays, a répondu Alex.

        — Moi, j’ai des chiens à promener, a enchaîné Emma, mais je pourrais les amener au parc pour passer un moment avec vous.

        — Je peux venir aussi, ai-je dit à Katie.

        — Alors on se retrouve là-bas, a conclu Georges.

        À peine était-il parti qu’Alex s’est penchée vers Katie.

        — Waouh ! Ça m’a tout l’air d’un rendez-vous amoureux.

        Katie a rougi.

        — Jamais de la vie. Surtout qu’il nous l’a proposé à toutes les quatre.

        Moi, le seul garçon de l’école qui me plaît s’appelle Chris Howard. Il est grand, beau, plutôt réservé et très gentil. Nous avons défilé ensemble à la dernière parade du collège. Je m’étais déguisée en sorcière et lui en magicien. Nous nous étions même tenus par la main.

        Après le défilé, Chris m’avait invitée au cinéma et j’avais refusé. Pas parce que je ne l’aimais pas, mais parce que ça ressemblait trop à un vrai rendez-vous et je ne me sentais pas encore prête. Malheureusement, depuis ce jour, Chris ne me parle plus beaucoup. Je m’en veux de l’avoir vexé.

        — Nous devons encore trouver une idée de cupcake pour la kermesse, nous a rappelé Alex.

        Katie a froncé les sourcils.

        — J’ai du mal à me concentrer en ce moment, mais je vais faire un effort.

        — Nous avons aussi une commande cette semaine, a poursuivi Alex. Deux douzaines de cupcakes au citron pour la naissance d’un bébé. Nous les ferons chez moi vendredi soir. Comme Emma et Mia ont un match de foot samedi, pourras-tu m’aider à les livrer, Katie ?

        — Bien sûr, sauf que ma mère travaille. La tienne pourra nous emmener ?

        Alex a attrapé son téléphone.

        — Je vais tout de suite le noter, mais je pense que oui. Sinon, mon père nous conduira.

        À peine avons-nous terminé notre réunion que la cloche a sonné. Nous avons alors regagné nos classes respectives.

        À la fin des cours, j’ai retrouvé Katie aux casiers comme prévu, puis nous sommes parties ensemble au parc.

        — Qui y aura-t-il d’autre, à ton avis ? ai-je demandé.

        Katie a haussé les épaules.

        — Aucune idée. Georges a beaucoup d’amis.

        C’est vrai. Georges s’entend bien avec tout le monde.

        Quand nous sommes arrivées aux balançoires, Georges s’y trouvait déjà avec Chau et Ken, ses meilleurs copains. Nos amies Sophie et Mélanie étaient assises sur le toboggan. J’avais espéré que Chris serait là, mais je ne l’ai pas vu.

        — Salut ! nous a lancé Georges en agitant la main dès qu’il nous a aperçues.

        Ken était allongé par terre, tout pâle.

        — Ça ne va pas ? me suis-je inquiétée.

        — Il s’est collé mal au cœur en voulant battre le record de vitesse au tourniquet, m’a expliqué Chau.

        Katie a frissonné.

        — Je ne supporte pas ce manège. Il me donne la nausée. Je préfère les balançoires.

        Elle s’est assise sur l’une d’elles et Georges est aussitôt allé la pousser.

        — Comme c’est mignon ! l’a taquinée Sophie.

        Je me suis installée sur la balançoire à côté et nous nous sommes mis à parler tous ensemble de l’école.

        Alors que Georges imitait Mlle Chen et que nous étions pliés de rire, j’ai aperçu deux garçons qui jouaient au basket sur le terrain de l’autre côté du parc. J’ai mis ma main en visière pour mieux voir. L’un d’eux était Chris Howard !

        La tête devait me tourner à force de me balancer et de rire parce que je me suis mise à l’appeler de toutes mes forces en agitant les bras.

        — Hou, hou, Chris ! On est là !

        — Mia, qu’est-ce qui t’arrive ? s’est étonnée Katie.

        Le garçon que j’appelais a lancé le ballon à son copain et s’est dirigé vers nous.

        — Ce n’est pas Chris, a poursuivi Katie. C’est Eddy Rossi.

        J’ai de nouveau plissé les yeux et je me suis aperçue qu’elle avait raison. Eddy est grand comme Chris et très sympa lui aussi, mais il fréquente surtout les filles du CMA, le Club des Meilleures Amies.

        — Oh, non ! ai-je gémi. Qu’est-ce que je fais maintenant ?

        — Aucune idée, m’a répondu Katie.

        Eddy s’est approché de moi avec un large sourire.

        — Salut, Mia ! Qu’est-ce qu’il y a ?

        — Oh, rien, je… je t’appelais comme ça, ai-je bredouillé, soudain rouge comme une tomate.

        Il allait croire qu’il me plaisait. J’aurais dû lui dire que je l’avais confondu avec Chris, mais j’étais trop gênée. Heureusement, Ken l’a interpellé.

        — Dis donc, mec, tu pourrais me pousser sur le tourniquet ? Je suis sûr de pouvoir aller encore plus vite.

        — Ça ne lui a donc pas servi de leçon, tout à l’heure ! a soupiré Chau avant de suivre Georges pour le regarder.

        J’étais sauvée. Emma est alors arrivée avec un gros labrador en laisse. Elle a dû voir à ma tête que quelque chose n’allait pas.

        — Hé, qu’est-ce qui se passe ?

        — Je viens de vivre le moment le plus embarrassant de ma vie, ai-je répondu.

        — Arrête, ce n’est pas si dramatique ! a protesté Katie. Mia a juste confondu Eddie Rossi et Chris Howard.

        — Ça se comprend, a opiné Emma. Ils sont très grands tous les deux.

        — Si vous le dites, ai-je bougonné.

        J’avais l’impression de tout faire de travers, ces derniers temps. C’était sans doute la faute de cette histoire d’appareil dentaire. Mais je n’étais pas au bout de mes surprises…
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        De pire en pire !
      

      
        Le vendredi, je devais retourner voir le Dr Denfert pour qu’elle prenne une empreinte de mes dents. Mon père était parti en voyage d’affaires et nous devions attendre son retour pour décider du type d’appareil que je porterais. Parfois, je regrettais que mes parents ne puissent jamais prendre de décision l’un sans l’autre.

        Comme ma mère travaillait, c’est mon beau-père qui m’a accompagnée. La prise de l’empreinte ne m’a pas du tout fait mal, mais j’ai détesté. J’ai dû enfoncer mes dents dans une sorte de mastic vaguement mentholé qui m’a donné des haut-le-cœur. Et ce, à deux reprises, une fois pour la mâchoire du haut, une autre pour celle du bas !

        Après, j’ai eu beau me rincer trente-six fois la bouche, j’avais l’impression d’avoir encore du mastic plein les dents.

        Heureusement, Eddie s’est abstenu de toute plaisanterie et m’a offert un smoothie pour me débarrasser de ce mauvais goût.

         

        Je n’ai eu aucun problème les jours suivants, rien d’imprévu à part une interro surprise en SVT le lundi. Et Chris m’a adressé plusieurs fois la parole en éducation civique. Avec un peu de chance, tout allait redevenir comme avant entre nous.

        Malheureusement, les choses se sont gâtées le mardi pendant le cours de maths. M. Kazinski avait inscrit de nouvelles équations au tableau. Je me suis bien gardée de dire que je voyais mal car je ne voulais pas changer de place.

        Le prof a commencé à nous interroger au hasard. Je me suis tassée sur ma chaise dans l’espoir qu’il ne me remarquerait pas. En vain.

        — Mia, pouvez-vous me dire si ces deux fractions sont équivalentes ?

        J’avais beau plisser les yeux, impossible de déchiffrer ce qu’il avait écrit.

        — Je n’arrive pas à lire, ai-je fini par avouer.

        — Ah, c’est vrai ! Je voulais justement vous en parler. Randall, changez de place avec Mia, s’il vous plaît. Et vous viendrez me voir après le cours, Mia.

        Je suis allée m’installer au premier rang et j’ai tout de suite mieux vu le tableau. J’ai répondu correctement à la question et le reste de la leçon s’est bien déroulé. Quand la cloche a sonné, Katie m’a fait au revoir de la main et je me suis dirigée vers le bureau de M. Kazinski.

        — J’ai l’impression que vous avez du mal à voir de loin, Mia. Vous ne l’aviez jamais remarqué ?

        Je me suis alors souvenue que j’avais eu des problèmes au cinéma et que j’avais pris Eddie Rossi pour Chris Howard.

        — Si, ça m’est déjà arrivé, ai-je reconnu.

        M. Kazinski a hoché la tête et a tapoté la branche de ses lunettes.

        — J’ai commencé à porter des lunettes quand j’avais votre âge. Ça s’est passé de la même façon : je ne voyais plus rien au tableau, et je n’arrêtais pas de rater la balle au base-ball. Je vais envoyer un mail à votre mère pour qu’elle vous emmène voir un spécialiste.

        Génial ! Un autre médecin ! En plus, M. Kazinski insinuait que j’avais besoin de lunettes… C’était trop affreux pour être vrai. Je n’allais tout de même pas me retrouver avec un appareil dentaire et des lunettes en même temps ?

        — Merci, monsieur, ai-je murmuré avant de déguerpir à toute vitesse.

         

        J’ai retrouvé Katie à la cafétéria. Quand j’ai déballé mon repas, j’ai compris que ma mère avait de la peine pour moi : elle m’avait préparé des nouilles japonaises épicées, un de mes plats préférés.

        « Qu’est-ce qu’elle fera quand elle saura pour mes yeux ? » ai-je pensé. « Elle m’enverra un cuisinier japonais au collège pour me remonter le moral ? »

        Alors qu’Alex et Emma s’asseyaient à côté de nous avec leurs assiettes fumantes, Katie s’est tournée vers moi.

        — Qu’est-ce que le prof de maths te voulait ?

        J’ai posé mes baguettes.

        — Il prétend que j’ai besoin de lunettes. Vous le croyez, vous ? Des bagues et des lunettes ? Je peux dire adieu à toute vie sociale !

        — Premièrement, ta vie sociale, c’est nous, a rétorqué Alex. Et on se moque de ton apparence. Deuxièmement, tu t’affoles peut-être pour rien. En plus, tu ne devais pas porter un appareil transparent ?

        — Maman doit en discuter avec mon père le week-end prochain. Je ne sais pas ce qu’il va décider.

        — Ne laisse pas ta mère régler cette question toute seule, m’a conseillé Alex. Tu dois d’abord parler à ton père pour défendre ton point de vue.

        — Mais comment ?

        — Je peux t’aider, si tu veux. Je pourrais te faire une présentation PowerPoint. Disons jeudi après l’école.

        — Oh, ce serait super ! Merci beaucoup !

        J’ai senti mon moral remonter en flèche. Mais le soir au dîner, il s’est de nouveau effondré.

        — J’ai reçu un mail de M. Kazinski, m’a annoncé ma mère alors que nous mangions du saumon avec des brocolis.

        Dan était à son entraînement de course à pied ; j’étais seule avec Eddie et elle.

        — Oui, je sais…

        — Je t’ai pris rendez-vous chez l’ophtalmo lundi. C’est quand même drôle que ce soit ton professeur qui m’en parle. Pourquoi ne nous as-tu pas dit que tu avais du mal à voir le tableau ?

        — Je ne sais pas. Ça ne m’avait pas l’air très grave.

        — Bien sûr que si, Mia. La vue, c’est très important.

        — Tu vois bien jusqu’à quelle distance ? m’a demandé Eddie. Tiens, ce morceau de brocoli, tu le vois nettement ? a-t-il poursuivi en le soulevant au bout de sa fourchette.

        — Bien sûr que je le vois ! ai-je rétorqué d’une voix excédée.

        — Mia, ne réponds pas sur ce ton-là ! m’a réprimandée ma mère.

        — Désolée, ai-je soupiré, et j’ai fini mon dîner sans plus rien dire.

        Mais Eddie n’avait pas terminé. Alors que je faisais mes devoirs dans le salon, il est apparu sur le seuil en brandissant une feuille de papier.

        — Est-ce que tu peux lire ce qui est écrit ? m’a-t-il demandé.

        — Oui ! ai-je répondu sans lever les yeux de mon cahier.

        — Et de là ? a-t-il poursuivi en reculant dans la cuisine.

        — Tu ne crois pas que j’ai autre chose à faire ? ai-je lancé, excédée.

        Ma mère est arrivée derrière Eddie et a posé la main sur son bras.

        — Si on laissait l’ophtalmologiste s’occuper de ça ?

        Eddie a hoché la tête.

        — Excuse-moi, Mia. Je m’inquiétais pour toi, c’est tout.

        — Ce n’est pas la peine, je vais très bien !

        Sauf que ça n’allait vraiment pas du tout.
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        Mon bien-être avant tout
      

      
        J’ai été bien soulagée de partir chez mon père ce week-end-là. Il m’attendait à la gare, comme toujours, mais il m’avait réservé une surprise : il m’emmenait voir un spectacle à Broadway. Nous avons mangé un hamburger en vitesse au lieu de nos sushis habituels. J’étais ravie : le spectacle était fantastique et j’ai passé une très bonne soirée seule avec mon père.

        Le lendemain matin, j’ai terminé mes devoirs puis nous sommes allés faire du shopping à Greenwich Village. Nous avons déjeuné dans un petit restaurant qui, d’après mon père, fait les meilleurs sandwichs du monde. À peine assise, j’ai décidé d’entamer le discours que j’avais préparé au sujet des gouttières transparentes. Alex m’avait concocté une présentation sur l’ordinateur, mais j’ai pensé que mon père préférerait que je lui explique tout simplement mes arguments. J’avais répété dans le train.

        — Comme tu le sais, je vais devoir porter un appareil, ai-je commencé. Et j’aimerais bien en avoir un transparent à la place des bagues métalliques traditionnelles. C’est vrai que c’est un peu plus cher, mais je peux te démontrer qu’il se révélera bien plus efficace.

        — Tu peux me le démontrer ? a-t-il repris, visiblement amusé.

        — Tout à fait. Premièrement, c’est mieux question confort et sécurité : les fils des bagues peuvent blesser les lèvres et la langue. Deuxièmement, c’est mieux question hygiène : les bagues peuvent provoquer des caries parce qu’elles retiennent les aliments et sont difficiles à brosser, alors que l’appareil transparent se retire et est facile à nettoyer.

        Mon père a opiné.

        — Ce sont de bonnes raisons.

        — Et pour terminer, ce sera mieux pour mon bien-être, ai-je poursuivi en essayant de me remémorer ce qu’Alex avait écrit. Les années de collège et de lycée sont un passage crucial dans la vie d’une jeune fille. J’ai besoin de me sentir sûre de moi et, pour le maintien de mon équilibre psychologique, ce sera primordial que je porte un appareil transparent.

        Mon père a souri, mais j’ai bien vu qu’il se retenait de rire.

        — Eh bien, en tant que père, je tiens beaucoup à ton équilibre psychologique. C’est tout ?

        — Oui, j’espère que tu prendras tous ces éléments en considération.

        — Le fait est que tu m’as donné de quoi réfléchir. J’en parlerai avec ta mère demain, d’accord ?

        — D’accord, ai-je répondu, convaincue de l’avoir impressionné.

        Le serveur est arrivé pour prendre notre commande.

        — Vous voulez que je vous laisse encore une minute ?

        — Oui, s’il vous plaît.

        Il est reparti et mon père a tendu la main vers une grande ardoise appuyée contre le mur.

        — Tiens, Mia, tu devrais regarder la liste de leurs spécialités. Tout ce qu’ils font est absolument délicieux.

        J’ai cru me retrouver dans la classe de M. Kazinski. Les lettres me paraissaient floues et brouillées.

        — Je n’arrive pas à lire, ai-je avoué.

        — Comment ça se fait ? m’a-t-il demandé, soudain inquiet.

        — Maman ne t’en a pas parlé ? Je vais peut-être avoir aussi besoin de lunettes.

        Mon père a secoué la tête.

        — Oh, Mia, un appareil dentaire et des lunettes en même temps ? Ta mère a pris rendez-vous chez l’ophtalmologiste ?

        — Lundi.

        — Parfait.

        Nous avons mangé sans plus faire allusion à mes soucis de santé, heureusement. J’avais choisi un sandwich à l’avocat, au fromage et aux pousses de soja : je me suis régalée.

        Quand on a terminé, mon père a regardé sa montre.

        — C’est très bien ! Nous sommes dans les temps pour la pièce d’Ethan.

        J’ai cru avoir mal entendu.

        — De quoi tu parles ?

        — Oh, je ne t’ai pas dit ? Ethan suit des cours de théâtre après l’école et ils présentent une petite pièce aujourd’hui. On doit retrouver Lynne là-bas à 14 heures.

        — Non, tu ne m’as pas dit !

        Depuis quelque temps, mon père avait la fâcheuse manie de m’annoncer à la dernière minute qu’on allait faire quelque chose avec Lynne et Ethan. Il devait avoir peur que j’essaie de me défiler… et il n’avait pas tout à fait tort.

        — Tu n’es pas contente d’y aller ?

        — Une pièce avec des acteurs de cinq ans, qu’est-ce qu’on va s’amuser ! ai-je ironisé. Et comment s’appelle-t-elle ?

        — Je crois que c’est La Petite Poule rousse.

        — N’est-ce pas la pièce qui a été la plus récompensée l’an dernier ? ai-je continué sur le même ton moqueur.

        — Très drôle, Mia. J’espère que tu vas bien te comporter, aujourd’hui.

        Je ne voulais pas lui faire de peine et il fallait que je sois la plus adorable des fifilles à son papa si je voulais avoir mon appareil transparent.

        — Bien sûr, ai-je répondu en le prenant par la main. Allons-y !

        Une fois arrivés à l’école d’Ethan, nous avons suivi les flèches jusqu’au petit auditorium au sous-sol. Lynne, assise dans une des dernières rangées, nous a fait signe de la rejoindre.

        Mon père l’a serrée dans ses bras et s’est installé à côté d’elle pendant que je prenais le siège entre lui et l’allée.

        — Bonjour, Mia, m’a-t-elle saluée. Merci d’être venue.

        — Il n’y a pas de quoi, ai-je répondu de ma voix la plus polie.

        Lynne avait choisi une tenue à la fois élégante et décontractée : coiffée d’une queue de cheval, elle portait un pull vert à manches longues sur un pantalon gris un peu bouffant. Elle n’est pas aussi stylée que ma mère, mais personne ne peut égaler ma jolie maman sur ce plan-là.

        Lynne s’est penchée pour me poser des questions sur le collège avant d’être interrompue par l’arrivée sur scène d’une femme en tailleur rouge.

        — Nos élèves sont très heureux et très fiers de vous présenter La Petite Poule rousse, nous a-t-elle annoncé.

        La pièce était très mignonne. Une fillette jouait la petite poule rousse qui voulait faire du pain, et comme aucun des animaux de la ferme n’acceptait de l’aider, elle se débrouillait pour le confectionner toute seule. Évidemment, à la fin, tous les autres animaux en voulaient.

        Ethan incarnait une vache. Il était adorable dans son costume, même si je ne le distinguais pas très bien car nous étions loin de la scène. À un moment, j’ai entendu les spectateurs glousser et Lynne a étouffé un cri.

        — Oh, non !

        Je me suis penchée vers mon père.

        — Qu’est-ce qui se passe ?

        — Ethan se met les doigts dans le nez.

        — Beurk ! ai-je chuchoté, finalement ravie de ne pas pouvoir le voir.

        Parfois, il y a des avantages à avoir une mauvaise vue !
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        Une affaire de look
      

      
        Le dimanche, mon père a pris le train avec moi pour Maple Grove afin de parler de mon appareil dentaire avec ma mère. J’étais contente d’avoir de la compagnie. Nous avons ri en évoquant le grand moment d’Ethan pendant la pièce. Je lui aurais bien demandé s’il avait l’intention de se marier avec Lynne, mais je n’ai pas osé. Je verrais bien. Surtout que je ne sautais pas de joie à l’idée d’avoir Ethan comme petit frère.

        Maman nous attendait à la gare. C’est toujours un peu tendu quand ils se voient.

        — Bonjour, Sara, l’a saluée mon père.

        — Bonjour, Alex, a répondu ma mère.

        Ils ne se sont pas embrassés ni même serré la main. Une fois à la voiture, ma mère m’a fait asseoir devant, ce qui fait que mon père est monté à l’arrière.

        À notre arrivée chez nous, Eddie s’est montré très amical et a serré chaleureusement la main de mon père avant de l’entraîner à l’intérieur de la maison.

        — Ravi de vous voir ! Je vous ai tout préparé au salon. Vous voulez boire quelque chose ?

        — Juste un verre d’eau, merci, a répondu mon père en s’asseyant devant la table où Eddie avait étalé la documentation sur les appareils et tous les formulaires.

        Quand j’ai voulu m’asseoir à côté de lui, maman a secoué la tête.

        — Laisse-nous, Mia. Je t’appellerai quand nous aurons terminé.

        J’ai râlé un peu, mais c’était inutile de discuter. Une fois dans ma chambre, j’ai envoyé un message à Katie.

        
          Mes parents sont en train de décider de mon destin. Bagues métalliques ou appareil transparent ?
        

        Je prie ma licorne magique pour toi, m’a-t-elle répondu.

        J’ai éclaté de rire. Elle avait de ces idées !

        Je n’ai pas eu à attendre longtemps que ma mère m’appelle, heureusement.

        — Alors ? ai-je demandé à peine entrée dans le salon.

        Ma mère a regardé mon père avant de se tourner vers moi.

        — Nous avons décidé que tu pouvais avoir les gouttières transparentes. Tu peux remercier ton père car c’est lui qui paiera la différence.

        Elle n’avait pas besoin de le dire, je lui avais déjà sauté au cou pour le serrer de toutes mes forces dans mes bras.

        — Merci-merci-merci-merci-merci-merci ! ai-je crié.

        — Tu as bien défendu ton point de vue ! Mais tu dois me promettre de prendre grand soin de cet appareil, car il est plus fragile.

        — C’est promis, je ferai très attention.

        — Et tu me tiendras au courant pour la visite demain chez l’ophtalmo.

        — Bien sûr, dès qu’on sortira du cabinet.

        Papa est monté voir ma chambre puis nous l’avons ramené à la gare. Je l’ai accompagné sur le quai pendant que maman attendait dans la voiture. Ça m’a fait bizarre, mais il fallait que je m’y habitue.

        Dès qu’il est parti, j’ai envoyé un message à mes amies du Cupcake Club.

        
          Je vais avoir un appareil transparent. Alex, tu es un génie !
        

        Toi aussi ! Super ! ☺ ☺ ☺

        Ma bonne humeur a duré exactement vingt-quatre heures. Jusqu’à ce que ma mère m’emmène le lendemain soir après l’école chez l’ophtalmo. Le Dr Allen m’a fait lire des tas de panneaux et m’a examinée avec des tas de machines en me posant des tas de questions. Ensuite, il m’a expliqué que j’étais myope, c’est-à-dire que je voyais très bien de près mais mal de loin. Je devrais donc porter des lunettes en classe et au cinéma.

        J’ai attendu d’être de retour dans la voiture pour m’effondrer.

        — Des lunettes et un appareil, ai-je gémi. C’est la totale !

        — Tu ne seras pas obligée de porter tes lunettes tout le temps, a souligné ma mère. En plus, c’est la grande mode. La plupart des couturiers ont créé leur propre ligne de montures.

        — C’est vrai ?

        — Bien sûr. Ils considèrent les lunettes comme un accessoire de mode autant qu’un foulard ou des chaussures. En fait, il y a même des femmes qui portent des lunettes avec des verres sans correction pour se donner un certain genre.

        — J’ai du mal à le croire.

        Ma mère a attrapé le dernier numéro de Vogue sur le siège arrière.

        — Tiens, regarde.

        J’ai feuilleté le magazine et en effet, sur beaucoup de publicités pour les grands couturiers, les mannequins portaient des lunettes.

        — Waouh, je ne m’en étais jamais rendu compte !

        — Tu vois ? Alors, attache ta ceinture, je t’emmène dans un super magasin.

        Maman nous a conduites à Stonebrook, la ville voisine de Maple Grove où on trouve de très belles boutiques. Nous avons réussi à nous garer dans la rue principale juste devant un magasin appelé Vision. Je suis descendue de la voiture, intriguée. Il ressemblait plus à une galerie d’art qu’à un opticien. On y voyait un mannequin femme peint en violet, et un mannequin homme en turquoise. Ils ne portaient que des lunettes, rien d’autre. Des spots éclairaient la vitrine d’une intense lumière rouge.

        — Intéressant, ai-je remarqué, et ma mère a souri.

        À l’intérieur, tous les murs étaient couverts de rangées de lunettes. Il y en avait tellement que ça donnait le tournis.

        — Puis-je vous aider ? nous a demandé une grande femme aux cheveux noirs et brillants vêtue d’une élégante robe violette.

        — Ma fille a besoin de lunettes, a expliqué ma mère. J’ai une ordonnance.

        — Vous tombez bien, a répondu l’opticienne avec un sourire. En ce moment, pour une paire achetée, nous proposons une seconde paire à moitié prix.

        — C’est merveilleux. Nous pourrons ainsi prendre une monture classique et une autre un peu plus fantaisie.

        — Très bon choix. Vous savez ce que vous voulez, mademoiselle ?

        Je n’en avais pas la moindre idée.

        — Pas vraiment, ai-je avoué.

        — Avec ton visage en cœur, je pense que ce seront des formes rondes qui t’iront le mieux, a remarqué ma mère. Et avec ta peau mate, je verrais plutôt des montures cuivrées. À moins que tu prennes une couleur plus audacieuse comme le turquoise, par exemple.

        — Vous êtes de la partie ? a demandé la jeune femme, très impressionnée.

        — Maman est styliste, ai-je répondu. Elle travaille pour toutes sortes de célébrités.

        — Alors vous n’avez pas besoin de moi. Essayez toutes les montures que vous voulez et moi, pendant ce temps, je vais sélectionner quelques modèles qui pourraient vous plaire.

        J’ai donc commencé à essayer des lunettes et j’ai trouvé ça très drôle. Presque aussi drôle que de choisir des chaussures. Je me regardais dans le miroir en prenant différentes poses. Je souriais, je boudais, je fronçais les sourcils, je faisais l’étonnée…

        En fin de compte, maman et moi avons retenu deux paires. La première, assez classique, avec une monture métallique demi-cerclée cuivrée, et la deuxième, plus originale, en plastique fuchsia. Je n’ai pas beaucoup de rose vif dans ma garde-robe, mais c’est justement l’intérêt. Je pourrais les mettre avec du bleu, du blanc, du gris et même du vert, du jaune ou du violet.

        — Si vous pouvez attendre, vos lunettes seront prêtes dans une heure, nous a annoncé la vendeuse. Et vous pourrez les emporter.

        — Alors on attend ! ai-je répondu, tout excitée.

        Nous sommes donc allées nous asseoir au café à côté. Et nous sommes rentrées le soir avec mes lunettes toutes neuves.

        Eddie avait commandé une pizza et il avait l’air tout content quand nous sommes arrivées à la maison.

        — Montre-moi vite ton nouveau look !

        — Une minute.

        Je suis montée dans ma chambre, j’ai ouvert mon placard et j’ai sélectionné deux tenues qui iraient bien avec mes lunettes. Pour les classiques, j’ai choisi une jupe écossaise et un pull à manches courtes. Puis je suis descendue jouer les mannequins dans le salon.

        — Fabuleux ! m’a félicitée Eddie. Je leur mets un dix sur dix.

        — Et maintenant, les plus originales.

        Je suis remontée à toute vitesse enfiler ma robe violette et rose à motifs géométriques. Je me suis regardée dans le miroir et j’ai dû reconnaître que les lunettes fuchsia lui donnaient un chic supplémentaire.

        — Mia, tu es adorable ! s’est écriée ma mère quand je suis redescendue défiler. Si on mangeait la pizza avant qu’elle ne refroidisse ?

        Après le dîner, j’ai attendu que mon père rentre de son travail pour l’appeler par Skype. Nous communiquons beaucoup de cette façon.

        J’ai mis mes montures classiques avant de le contacter.

        — Waouh ! Qui est cette élégante jeune fille qui m’appelle ? s’est exclamé mon père.

        — Elles te plaisent ?

        — Tu es ravissante, Mia. Comme toujours.

        — Tu dis ça parce que tu es mon père !

        — Non, c’est vrai. Ces lunettes te vont très bien.

        Entre ma mère, mon père et Eddie, je me sentais rassurée. Mais le test décisif aurait lieu le lendemain, quand je les porterais au collège pour la première fois.
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        Elle m’énerve !
      

      
        — Comment se fait-il que tu ne portes pas tes lunettes ? s’est étonnée Katie le lendemain matin quand je suis montée dans le bus.

        — Je ne suis pas forcée de les mettre tout le temps, lui ai-je rappelé. Juste en classe pour voir le tableau.

        — J’ai hâte de les voir.

        J’ai failli les sortir de mon sac mais je me suis sentie intimidée. Le bus était bondé. Je n’avais pas envie de me faire remarquer.

        — Tu les verras en cours de maths, je te le promets.

        Katie a porté la main à son front d’un geste théâtral.

        — Je ne pourrai jamais supporter cette attente.

        Mais quand nous sommes arrivées dans la salle, je n’ai pas pu me résoudre à mettre mes lunettes.

        — Allez, a insisté Katie.

        — Je n’en aurai peut-être pas besoin…

        Katie s’apprêtait à protester quand la cloche a sonné. M. Kazinski s’est levé de son bureau pour se diriger vers le tableau.

        — Aujourd’hui, je vais vous montrer comment convertir les décimales en pourcentages, a-t-il commencé tout en me cherchant des yeux. Mia, vous ne voulez pas vous asseoir devant ?

        Je me suis mise à rougir.

        — Euh… non, j’ai… j’ai ce qu’il faut…, ai-je bafouillé en soulevant mes lunettes.

        — Très bien, me voilà rassuré.

        J’ai chaussé mes lunettes à regret (les classiques). Je sentais tous les regards sur moi et j’avais l’impression de porter des lunettes géantes de clown.

        — Elles sont jolies, m’a chuchoté Katie.

        Quoi qu’il en soit, captivée par les explications de M. Kazinski, j’ai vite oublié que je les avais sur le nez.

        — Alors, tu vois mieux ? m’a demandé Katie au moment où je m’apprêtais à les remettre dans leur étui.

        — Oui, ça n’est plus flou du tout.

        — Génial. En plus, je te répète ce que je t’ai dit, elles te vont super bien !

        — Merci, ai-je répondu avec un grand sourire.

        Je les ai remises pendant le cours d’anglais, ce qui m’a permis de lire sans effort le vocabulaire écrit au tableau. L’heure suivante, j’aurais dû avoir EPS, mais pendant quinze jours, la gym était remplacée par des cours de diététique qui avaient lieu dans la salle à côté du gymnase.

        Pendant ce cours spécial, heureusement, j’avais toutes mes amies du Cupcake Club avec moi. Car il y avait aussi le CMA au grand complet : Clara, l’ex-meilleure amie de Katie (plutôt sympa) ; Julia, qui se teint les cheveux en noir et qui adore les films de vampires ; Éva qui a les cheveux crépus et que je trouve aussi drôle qu’idiote ; et pour finir Olivia, avec qui j’étais amie au début de l’année, avant de comprendre qu’elle s’était servie de moi pour rencontrer des filles qui lui plaisaient davantage. On se parle encore, mais il n’y a plus la moindre sympathie entre nous.

        Ce jour-là, Mlle Chen, notre prof d’EPS, nous a passé un film sur le corps humain. J’ai mis mes lunettes pour le regarder, et quand la cloche a sonné, je les ai vite rangées dans leur étui avant de partir déjeuner.

        — Tiens, tu as changé de club ? Te voilà chez les Bigleux ! m’a méchamment jeté Olivia. Mais rassure-toi, ça te va très bien : tu ressembles à une prof.

        — On ne t’a pas demandé ton avis, a rétorqué Alex, qui ne supporte aucune des filles du Club des Meilleures Amies.

        — Hé, t’énerve pas ! On ne peut vraiment rien vous dire. Surtout que des lunettes, c’est pas si moche que ça. En tout cas, moins qu’un appareil dentaire !

        J’ai pâli. Olivia savait-elle que j’allais porter un appareil ? Comment pouvait-elle être au courant ? Je ne la supportais plus.

        — J’étais sûre que ça finirait comme ça, ai-je marmonné pendant que nous nous dirigions vers la cafétéria. C’est terminé. Je ne mettrai plus jamais ces lunettes. Je préfère encore rester dans le brouillard.

        — Mia, elles te vont super bien, a protesté Emma. Franchement, tu ressembles à un mannequin avec.

        — Oui, ne l’écoute pas, a renchéri Katie.

        — Comment sait-elle que je vais porter un appareil ?

        Alex a secoué la tête.

        — Elle n’en sait rien. Elle voulait juste te lancer une vacherie.

        — J’imagine déjà sa tête quand elle va me voir arriver avec. Qu’est-ce que je vais faire ?

        — Tu sais, m’a dit Katie en m’entraînant vers notre table alors qu’Emma et Alex allaient faire la queue au self, quand tu es arrivée au collège, tu étais nouvelle, pourtant tu n’avais pas l’air de te soucier de ce que les autres pensaient. Pourquoi tu as changé d’avis ?

        — Je ne sais pas. Peut-être parce que je savais qui j’étais, avant, alors que je ne me reconnais plus avec mes lunettes. Et ce sera encore pire quand j’aurai mon appareil. Je n’ai plus rien en commun avec la bonne vieille Mia.

        Katie a haussé les épaules.

        — Bien sûr que si. Ce n’est pas parce que tu te mets des accessoires sur la figure que tu n’es plus la même en dessous.

        Elle avait raison, et j’ai alors compris d’où venait mon malaise. Jusqu’à présent, je me trouvais plutôt jolie. Ma mère avait toujours fait en sorte que je sois bien habillée. C’était facile de se sentir sûre de soi dans ces conditions. Peut-être fallait-il que je trouve mon assurance dans ce que j’étais au fond de moi, plutôt que dans mon apparence ?

        — Arrête de te soucier de l’avis des autres, a continué Katie. Il n’a aucune importance. C’est toi qui me l’as appris.

        Je l’aurais embrassée.

        — Qu’est-ce que je ferais sans toi !

        — Tu t’ennuierais à mourir, a-t-elle répondu, et nous avons éclaté de rire.

         

        Après le déjeuner, j’avais cours d’éducation civique avec Katie et les filles du CMA, y compris Olivia. J’ai mis mes lunettes dès que je me suis assise sans la regarder une seule fois. Et je me suis sentie très bien.
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        Des cupcakes plein les dents
      

      
        — Bienvenue à la soirée cupcakes ! a hurlé Katie quand elle m’a ouvert la porte, le vendredi.

        J’ai secoué la tête tandis qu’elle m’entraînait à l’intérieur.

        — Ça va pas de crier comme ça ?

        Quand nous sommes entrées dans la cuisine, Emma et Alex se trouvaient déjà là, attablées autour d’une douzaine de cupcakes et d’un tas de bols de glaçage.

        — Je suis en retard, ou quoi ? me suis-je étonnée. Je croyais que notre réunion était à 19 heures.

        — Pas du tout. Nous avons décidé d’organiser une petite cérémonie d’adieu à tes dents d’avant.

        J’ai dévisagé Emma et Alex sans comprendre.

        — Qu’est-ce que c’est que cette histoire ?

        — Quand tu auras ton appareil, tu ne pourras plus manger des trucs collants, sauf si tu peux te brosser les dents juste après. Nous t’avons donc préparé un dernier festin bien poisseux.

        Emma a brandi un bol de glaçage devant moi.

        — Pour commencer, nous avons de délicieux bonbons super gluants, a-t-elle annoncé à la façon d’une présentatrice de jeu télévisé.

        — Suivi du glaçage chamallow, a enchaîné Katie. Comme de la colle mais sucré.

        — Et pour finir, le plus attachant de tous : le nappage caramel ! s’est écriée Alex en montrant un bol rempli d’une pâte aux reflets dorés.

        Je n’en croyais pas mes yeux.

        — Vous êtes les meilleures !

        Katie a pris une cuillère.

        — Allons-y !

        Elle avait confectionné des cupcakes au chocolat qui se mariaient aussi bien avec le caramel qu’avec la guimauve.

        Nous avons recouvert les gâteaux avec les différents glaçages puis nous avons ajouté les bonbons.

        — Quelle horreur, j’ai les mains toutes poisseuses !

        Nous étions toutes les quatre dans le même état. Katie s’est tournée vers l’évier mais n’a pas osé toucher les robinets.

        — Maman ! a-t-elle hurlé.

        Mme Brown est entrée dans la cuisine et son regard est tombé sur les cupcakes.

        — Oh, mon Dieu ! Vous avez décidé de faire un concours de caries ?

        J’ai bien vu qu’elle plaisantait.

        — Tu veux bien nous ouvrir l’eau, s’il te plaît ? a demandé Katie.

        — Avec plaisir.

        Une fois nos mains propres, nous nous sommes installées pour déguster nos cupcakes pendant que Mme Brown nous servait de grands verres de lait.

        — Je crois que si on n’avait pas bu, nos mâchoires seraient restées soudées. Quoique c’est peut-être pas une si mauvaise idée. De cette façon, on ne pourra pas me mettre d’appareil.

        — Vous savez qu’on n’a toujours pas décidé ce qu’on allait faire pour la kermesse ? a remarqué Alex, toujours aussi terre à terre, avant de mordre dans son cupcake.

        — Je suis désolée. Ces temps-ci, je n’arrive pas à penser à autre chose qu’à mes dents et à mes yeux.

        — On pourrait prendre le printemps comme thème, a suggéré Emma.

        Alex a fait la grimace.

        — Bof, c’est pas très original.

        — Tu as raison, surtout qu’en réalité, on fête plutôt la fin des cours et l’arrivée de l’été. Le soleil, alors ?

        — Ou les papillons ? a proposé Katie. Comme si on s’envolait de l’école.

        — La liberté, quoi, a conclu Alex.

        — À l’inverse de mes dents qui seront en prison demain ! ai-je plaisanté.

        Katie a attrapé son portable.

        — Il faut les photographier avant qu’elles se retrouvent derrière les barreaux. Faisons toutes un large sourire !

        Elle a collé sa tête contre la mienne et a pris une photo de nous quatre hilares. J’étais heureuse mais, au fond de moi, j’étais inquiète pour le lendemain.

      

    

    
      
      
      

      
        
          [image: Description à venir]
        
      

      
        Le grand jour
      

      
        J’ai fait toutes sortes de rêves bizarres cette nuit-là. Dans l’un, mes dents grossissaient démesurément comme si elles gonflaient. Dans un autre, elles s’étaient soudées et je ne pouvais plus ouvrir la bouche. Une véritable horreur !

        Quand ma mère est venue me réveiller, j’ai poussé un grognement et je me suis mis l’oreiller sur la tête.

        — Eddie nous a préparé un bon petit déjeuner, m’a-t-elle annoncé. Descends dès que tu es prête, d’accord ? Je ne veux pas arriver en retard chez le Dr Denfert.

        Je me suis levée à regret, j’ai enfilé un jean qui traînait par terre et la première chemise qui m’est tombée sous la main. À quoi bon faire des efforts vestimentaires alors que j’allais me retrouver défigurée ? Je me suis fait une queue de cheval et je suis descendue.

        Sur la table de la cuisine m’attendait un festin d’œufs brouillés, de pancakes, de bacon, de saucisses et de toasts. Dan avait empilé tellement de choses dans son assiette que je me suis demandé comment il pourrait avaler tout ça.

        — Waouh ! Y a de quoi nourrir dix personnes ! me suis-je exclamée.

        — Eh bien, je voulais m’assurer que tu ne partirais pas le ventre vide, m’a répondu Eddie, penaud. Au cas où tu aurais mal plus tard.

        — Merci de me le rappeler !

        — Mia, Eddie s’est donné beaucoup de mal pour te faire plaisir, m’a reprise ma mère d’un ton sec.

        — Merci, Eddie, ai-je aussitôt essayé de me rattraper.

        Tout avait l’air délicieux, pourtant je n’ai réussi à avaler qu’un peu d’omelette et un seul morceau de bacon.

        Ensuite, je suis montée me laver les dents avec soin avant de partir. Quand nous sommes arrivées au cabinet du Dr Denfert, son assistant est tout de suite venu nous chercher. Je me suis assise sur le gros fauteuil, il m’a mis une serviette autour du cou et l’orthodontiste est apparue avec un grand sourire.

        — Bonjour, Mia. Tes gouttières sont arrivées.

        Elle a ouvert une boîte et en a sorti deux moulages de mes dents en plastique transparent, un pour le haut, l’autre pour le bas.

        — Comme tu le sais déjà, ces gouttières diffèrent des bagues parce que tu pourras les enlever, m’a-t-elle expliqué. Cependant, tu ne devras les retirer que pour te laver les dents, manger ou faire du sport. D’abord, nous devons fixer sur tes dents les attaches qui permettront aux gouttières de rester en place.

        Elle a mis un long moment à coller toutes ces petites parties. Je n’arrêtais pas de passer la langue dessus ; c’était râpeux. Quand le Dr Denfert m’a tendu un miroir, j’ai étouffé un grognement. Peut-être que ça ne se voyait pas de loin, mais de près, on distinguait nettement que j’avais des trucs collés sur les dents. Affreux !

        — Je vais d’abord te montrer comment nettoyer tes gouttières, puis je te donnerai une boîte spéciale pour les ranger quand tu les enlèves, d’accord ?

        — D’accord, ai-je répondu tout en essayant de me convaincre que ce n’était pas si terrible.

        J’ai regardé le Dr Denfert frotter les gouttières avec une petite brosse.

        — Maintenant, j’aimerais que tu essaies de les mettre toute seule. C’est important que tu te sentes à l’aise avec.

        J’ai pris la gouttière du haut et je l’ai posée sur mes dents. Ça m’a fait bizarre. Puis celle du bas m’a paru beaucoup plus serrée.

        — Je pense que tu vas pouvoir y aller, Mia, m’a annoncé gaiement la dentiste au bout de quelques tests. J’aimerais te revoir dans quinze jours pour être sûre que tout va bien. Si tu as des questions entre-temps, n’hésite pas à m’appeler.

        — D’accord, ai-je répondu avec l’impression de parler la bouche pleine.

        J’ai souri en me regardant dans le miroir. Si je n’ouvrais pas trop la bouche, ça ne se voyait pratiquement pas.

        Le Dr Denfert m’a raccompagnée jusqu’à l’endroit où ma mère m’attendait.

        — Mia va sans doute avoir un peu mal pendant un jour ou deux. Il suffira de lui donner un analgésique.

        — Très bien. Merci beaucoup.

        Nous sommes parties.

        — Alors, quel effet ça fait ? m’a demandé maman, une fois dehors.

        — Bizarre, ai-je répondu en articulant difficilement.

        — Tu ne souffres pas ?

        — Non, pas encore. Et si on allait faire un tour au centre commercial avant que ça devienne trop douloureux.

        — En voilà une bonne idée !

        Chez Icon, j’ai foncé vers le portant de vêtements fluorescents pour lui montrer la robe jaune que j’avais repérée. Et ma mère s’est empressée de me l’acheter pour me consoler.

        J’étais assez contente. J’avais une belle robe toute neuve et mon appareil était très discret. Mais le temps de rentrer à la maison, il a commencé à me faire mal.

        Eddie nous attendait sur le pas de la porte.

        — Comment ça s’est passé ?

        J’ai souri.

        — Regarde.

        — Je ne vois rien ! Ça fait mal ?

        — Oui, un peu.

        — J’ai préparé de la soupe pour le déjeuner, au cas où.

        Quand nous nous sommes mis à table, ça m’a fait bizarre d’enlever mes gouttières. Je les ai rangées dans l’étui spécial que m’avait donné le Dr Denfert. Je n’avais plus du tout envie de les remettre, mais il le faudrait bien.

        — Je pense que tu devras te brosser les dents après chaque repas, a remarqué ma mère.

        — Comment je vais faire à l’école ? Impossible d’aller me laver les dents dans les toilettes !

        — Bon, pas à l’école, mais à la maison, oui.

        Quand j’ai remis mes gouttières après le repas, j’ai eu encore plus mal. Maman m’a donné un comprimé pour me soulager et je suis montée dans ma chambre. Mes écouteurs sur les oreilles, j’ai attrapé mon carnet de croquis. J’adore dessiner des tenues de mannequins. Je me suis soudain aperçue que je mettais des lunettes à tous mes modèles. Et ça leur allait super bien.

        La suite de la journée s’est déroulée tranquillement. Le soir, maman a fait un ragoût de thon facile à mâcher et nous avons regardé un film tous ensemble. En revanche, pas de pop-corn pour moi : j’avais peur que ça reste coincé entre mes dents. Quelle prise de tête si je devais réfléchir à chaque fois avant de manger !

        Le lendemain, j’avais très mal aux gencives et j’étais d’une humeur massacrante. Heureusement que mes amies devaient venir pour notre réunion du Cupcake Club !

        — Comment tu te sens ? s’est inquiétée Katie à peine arrivée. Je t’ai envoyé plein de messages hier, mais tu ne m’as pas répondu.

        — Désolée. J’avais trop mal.

        Elle regardait fixement ma bouche.

        — Où est ton appareil ? Je ne vois rien.

        J’ai souri pour lui montrer.

        — Il est pratiquement invisible !

        On a sonné et j’ai fait entrer Alex et Emma qui, elles aussi, ont poussé de grandes exclamations.

        — Je te dois une fière chandelle, Alex, l’ai-je remerciée. Sans toi, je me retrouvais avec une bouche de Terminator.

        Comme il faisait beau, nous avons tenu notre réunion dans le jardin, sous le parasol. Ma mère et moi avions préparé de la limonade maison.

        — Nous n’avons toujours pas choisi le thème de la kermesse, nous a rappelé Alex.

        — Je ne sais pas ce qui nous arrive, a remarqué Katie. C’est la première fois qu’on est en panne d’inspiration. Au fait, qu’est-ce qu’on avait contre les papillons ?

        — Rien, on voulait juste trouver un thème plus original.

        — Et des lucioles ? a suggéré Emma.

        — Ce serait super joli ! me suis-je exclamée. Mais tu imagines le temps qu’il faudra pour les faire en fondant ou en sucre ? Surtout si on doit confectionner beaucoup de cupcakes.

        — Bien vu, a opiné Alex. Alors, qu’est-ce qu’il y a de plus, en été, à part le fait qu’on se couche plus tard ?

        — Des feux d’artifice ? Du soleil ? a lancé Katie.

        — Moi, l’été, je trouve que tout est plus simple, ai-je murmuré, plongée dans mes pensées. On n’a pas besoin de se couvrir, on a juste à enfiler un short, un tee-shirt et des tongs, et on est prêt.

        — C’est vrai. Je ne me fais même plus de brushing, a renchéri Emma. Je m’attache les cheveux et je les laisse sécher comme ça.

        — Dans le style « venez comme vous êtes » ?

        — Exactement. Sans chichis.

        — C’est sympa, a murmuré Katie, mais quel rapport avec les cupcakes ?

        Alex a poussé un gros soupir.

        — Je nous déclare officiellement bloquées. Mais il faudra absolument trouver quelque chose lors de notre prochaine réunion. Jeudi, ça va pour tout le monde ?

        Nous avons vérifié dans nos agendas : nous étions libres toutes les quatre.

        — Génial, nous nous retrouverons chez moi, a conclu Alex.

        Après, nous sommes juste restées à bavarder au soleil. C’était agréable de ne rien faire.

        Quand mes amies sont parties, j’ai repris mon carnet de croquis et j’ai essayé d’imaginer un joli modèle de cupcake. Mais je n’arrivais pas à me concentrer. Je pensais à la réaction des autres élèves le lendemain. Pourvu qu’ils ne remarquent rien !
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        C’est très important pour moi !
      

      
        — Mia ! Dépêche-toi, a crié ma mère. Tu vas rater le bus !

        — Mais je ne suis pas prête ! ai-je hurlé, au bord des larmes.

        J’avais souffert toute la nuit et je n’avais pas bien dormi. Au petit déjeuner, je n’avais réussi à avaler que quelques cuillerées de flocons d’avoine puis il avait fallu que je me lave les dents et que je brosse mes gouttières avant de les remettre, ce qui m’avait pris un temps fou.

        J’avais choisi de porter ma nouvelle robe avec des leggings, mais mes lunettes cuivrées juraient avec le jaune fluo. Et avec mes montures fuchsia, c’était encore pire. J’ai dû fouiller une heure dans mon placard avant de me décider pour un petit haut noir, une jupe à volants et des ballerines.

        Pour le style « venez comme vous êtes », c’était raté !

        Après, j’ai repassé mon plan dans ma tête. Si j’arrivais à rester cool et à faire comme si de rien n’était, personne ne se douterait de rien.

        — Très bien, tu peux le faire, me suis-je encouragée devant le miroir.

        Le temps que je descende, ma mère m’attendait, ses clés de voiture à la main, visiblement contrariée. J’avais raté le bus.

        — Dépêche-toi de monter. J’ai un rendez-vous téléphonique dans une demi-heure.

        J’ai attrapé mon sac à dos et l’ai suivie sans un mot. Elle m’a fait la leçon pendant tout le trajet.

        — Je comprends que cet appareil te demande du temps, je te réveillerai donc un quart d’heure plus tôt, désormais. Tu n’auras qu’à décaler ton heure de coucher.

        — Mais c’est injuste !

        — Inutile de discuter, Mia.

        J’ai fait la tête tout le long du chemin. Non seulement je devais porter des lunettes et des gouttières, mais en plus ça allait empiéter sur mon temps libre !

        Katie m’attendait sur les marches du collège, en grande conversation avec Sophie et Mélanie. Quand elle m’a vue, elle s’est précipitée vers moi, visiblement soulagée.

        — Ça va ? J’ai cru que tu restais chez toi parce que ton appareil te faisait trop mal.

        — Chut ! ai-je dit en l’entraînant à l’écart. Personne n’a besoin de savoir, d’accord ?

        Katie a haussé les épaules.

        — D’accord, mais je ne vois pas pourquoi tu en fais tout un plat. Il y a plein d’élèves qui ont des bagues.

        — Eh bien, c’est très important pour moi.

        — C’est bon, motus et bouche cousue, a-t-elle ajouté en faisant le geste de tirer une fermeture Éclair.

        — Alors comment se fait-il que je t’entende encore ? l’ai-je taquinée avant d’éclater de rire.

        Oups ! J’ai plaqué ma main sur mes lèvres et Katie a levé les yeux au ciel.

        — Ça ne se voit pas, Mia, je te jure.

        — On ne sait jamais.

        Au moment du déjeuner, j’ai sorti la délicieuse salade de pâtes et le yaourt que ma mère m’avait préparés. J’allais me mettre à manger quand je me suis rappelé que je devais d’abord retirer mes gouttières. Comment faire ? Je ne voulais pas qu’on me voie. Et pas question d’aller aux toilettes, il y avait toujours la queue à cette heure-ci.

        Il m’est alors venu une idée. J’ai sorti mon manuel d’éducation civique et je l’ai ouvert debout sur la table de façon à me cacher le visage. Puis j’ai vite enlevé mon appareil et je l’ai rangé dans sa boîte avant de baisser mon livre.

        C’est alors que j’ai remarqué que Katie, Alex et Emma me dévisageaient.

        — Coucou ! ai-je lancé maladroitement.

        — À quoi tu joues ? s’est étonnée Alex.

        — Je ne voulais pas qu’on me voie enlever mes gouttières….

        — Pourquoi ? a demandé Emma.

        — Elle ne veut pas qu’on sache qu’elle porte un appareil, a répondu Katie à ma place.

        — Mais ça ne se voit pas ! a protesté Alex.

        — C’est vrai, a renchéri Emma. Tu es aussi géniale qu’avant !

        — Magnifique, a ajouté Alex.

        — Vous êtes trop gentilles, je ne sais pas ce que je ferais sans vous.

        — Et si tu essayais de te détendre un peu ? a suggéré Katie.

        — Je vais essayer. Mais si j’entends une seule moquerie, vous me le paierez cher, les filles !
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        Enfin un thème pour les cupcakes !
      

      
        Pendant les jours suivants, j’ai suivi le conseil de mes amies. J’ai mis mes lunettes en arrivant en classe et personne n’a rien dit. Je ne me suis plus cachée pour retirer mon appareil. Bref, je me suis comportée normalement.

        Le jeudi au déjeuner, nous avons parlé de notre prochaine réunion du Cupcake Club.

        — Comment on fait ? On va toutes à pied chez toi après les cours, Alex ? ai-je demandé.

        — Ça ne t’ennuie pas qu’on se retrouve seulement à 16 heures ? J’ai un truc à faire avant.

        Bizarre. D’habitude, on se donnait rendez-vous après la classe pour faire la route ensemble. Là, il faudrait que je rentre chez moi en bus et que je trouve quelqu’un qui veuille bien me conduire chez Alex ensuite. Je me suis tournée vers Katie.

        — Je peux rentrer avec toi pour qu’on aille ensemble chez Alex ?

        Katie a lancé à Alex un regard étrange.

        — Euh… non… ma mère ne veut pas que qui que ce soit vienne à la maison quand elle n’est pas là, a-t-elle bredouillé.

        — Mais on l’a déjà fait des dizaines de fois, ai-je souligné.

        Katie a haussé les épaules.

        — Ma mère est en pleine crise d’autorité. Tu la connais, on ne sait pas ce qui lui prend, parfois.

        C’est ainsi que maman m’a déposée devant chez Alex à 16 heures précises. L’extérieur de sa maison est aussi soigné que l’intérieur. Les arbustes de l’entrée sont taillés en boules impeccables et on a l’impression que le gazon est toujours à la même hauteur.

        — Entre ! m’a crié Alex quand j’ai frappé à la porte.

        J’ai obéi et je me suis dirigée vers la cuisine. Alex, Emma et Katie étaient assises autour de la table… et toutes portaient des lunettes !

        J’ai explosé de rire.

        — Qu’est-ce qui vous arrive ?

        — Surprise ! a répondu Emma.

        — Nous avons décidé de te soutenir. On fait toutes partie du même club, maintenant ! a ajouté Alex.

        — Tu ne trouves pas que ça nous va bien ? a continué Katie. Nous avons acheté des lunettes de lecture au bazar du coin et nous avons retiré les verres.

        J’étais très touchée. Et surtout sidérée : ça leur donnait un look d’enfer !

        — Vous êtes les meilleures, les filles !

        — J’espère que tu nous crois quand on te dit que tu es toujours aussi belle, a insisté Katie.

        — Je vous crois. Mais on ne devait pas réfléchir à notre prochaine commande ? Nous n’avons plus qu’une semaine devant nous.

        — On croirait m’entendre, a gloussé Alex. N’empêche que tu as raison. Nous devons nous décider tout de suite. J’ai fait quelques cupcakes hier soir. Et Katie a apporté tout ce qui nous restait des précédentes recettes.

        Alex avait tout disposé sur le plan de travail de la cuisine. J’ai aperçu un plateau de petits gâteaux à la vanille ainsi que des paillettes comestibles, des éclats de chocolat, des bonbons en gélatine et de la noix de coco râpée.

        — On n’a peut-être pas besoin de tout ça si on prend le thème « venez comme vous êtes », a alors remarqué Katie. Au contraire, nos cupcakes devraient être nature, sans décoration ni glaçage.

        — Des cupcakes tout nus ? ai-je gloussé. Mme LaCosta va être furieuse si on lui fait une chose pareille !

        — Ils n’auront pas l’air très appétissants, a renchéri Emma.

        — Ils paraîtront surtout ennuyeux, a ajouté Alex.

        Katie s’est levée pour aller chercher le plateau de cupcakes « tout nus ». Elle en a pris un et s’est mise à parler d’une voix haut perchée.

        — Je ne suis pas ennuyeux, je suis tout nu parce que je veux bronzer.

        Nous avons éclaté de rire. Emma en a choisi un plus gonflé d’un côté que de l’autre.

        — Regardez-moi. Je suis de traviole !

        J’en ai soulevé un nettement plus petit que les autres.

        — Moi, je suis minuscule, mais délicieux.

        — Vous voyez ? Ils n’ont rien d’ennuyeux.

        — À condition qu’on fasse les clowns jusqu’à ce qu’on les ait tous vendus, a remarqué Alex. Je ne suis pas sûre d’en avoir le courage.

        — Attendez… On doit en confectionner une centaine, c’est bien ça ? J’ai une idée ! On en fait à différents parfums et on leur mettra tous des glaçages et des fourrages différents pour qu’il n’y en ait pas deux pareils.

        — J’adore ! s’est écriée Emma. Ce sera super rigolo !

        — En plus, il nous reste assez de décorations pour ne pas avoir à acheter quoi que ce soit. C’est excellent pour notre porte-monnaie, n’est-ce pas, Alex ?

        — Oui, a aussitôt opiné notre amie. C’est une idée géniale !

        J’ai attrapé un gâteau sur le plateau.

        — Si on essayait déjà avec ceux-là pour voir ce que ça donne ?

        — Très bien ! Allons-y.

        J’ai pris une caissette en papier pour préparer une toute petite quantité de nappage orange. Avec un tube de glaçage noir, j’ai dessiné dessus des cheveux comme les miens. Puis j’ai ajouté une bouche qui laissait voir de grosses dents.

        — Tu aurais des céréales, Alex ? ai-je demandé.

        — Dans le placard à droite de l’évier.

        J’ai trouvé des céréales en forme d’anneaux. Exactement ce qu’il me fallait. J’en ai mis deux à l’emplacement des yeux et j’ai terminé la monture avec le tube de glaçage.

        — Regardez ! Vous ne trouvez pas qu’il me ressemble ?

        Tout le monde a éclaté de rire.

        J’en ai fait un autre avec des paillettes et des bonbons, puis un troisième que j’ai recouvert de glaçage violet. Ça faisait un très bel effet.

        Quand nous avons terminé, nous avons rassemblé nos douze cupcakes. Katie avait mis des vermicelles arc-en-ciel sur les siens et Emma des petits cœurs roses. Ceux d’Alex étaient décorés de figures géométriques. Nos douze gâteaux étaient tous différents tout en allant très bien ensemble.

        Alex a reculé pour les admirer.

        — C’est incroyable ! Et ce qui me plaît, c’est qu’il y en aura pour tous les goûts.

        — Chacun pourra trouver le cupcake qui lui correspond.

        J’ai secoué la tête.

        — L’ennui, c’est que ça va nous prendre beaucoup de temps. Il faudrait peut-être simplifier nos motifs.

        — On pourrait faire les gâteaux le jeudi et les décorer le vendredi, a suggéré Alex.

        — Et si on faisait ça chez moi, cette fois ? a proposé Katie. Il me reste plein de décorations à la maison, ma mère sera ravie qu’on les utilise.

        Alex a soulevé un cupcake.

        — À nos cupcakes pas nus du tout ! a-t-elle lancé.
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        Deux commentaires inattendus
      

      
        Grâce à mes amies, je commençais à me sentir mieux. C’est alors qu’il m’est arrivé un truc incroyable.

        Quand j’ai mis mes lunettes, au début de la leçon de diététique, j’ai remarqué que Clara me dévisageait bizarrement. Allait-elle me traiter de bigleuse, elle aussi ?

        On ne sait jamais à quoi s’attendre avec le Club des Meilleures Amies. Je me suis raidie quand elle s’est approchée de nous alors que nous partions à la cafétéria avec Katie.

        — Salut, Mia. Salut, Katie.

        — Salut, lui a répondu Katie d’un ton sec (c’est un peu tendu entre elles depuis que Clara l’a laissée tomber).

        — Mia, je voulais te parler de tes lunettes, a poursuivi Clara en regardant autour d’elle comme pour s’assurer que personne ne l’entendait. Elles te vont tellement bien ! J’aimerais bien pouvoir en avoir mais ça ne me va pas du tout, c’est pour ça que je mets des lentilles.

        — Tu portes des lentilles ? a répété Katie, sidérée. Mais depuis quand ?

        — Depuis l’an dernier. Je les supporte bien, mais quelle galère pour les mettre et les retirer. Je préférerais avoir des lunettes. Où as-tu acheté les tiennes ? Elles sont super belles !

        — Dans un magasin de Stonebrook qui s’appelle Vision. C’est ma mère qui m’a aidée à les choisir. Elle sait exactement ce qui va selon le teint et la forme du visage.

        — Merci. Je demanderai à ma mère de m’y emmener.

        — Je peux t’accompagner, si tu veux. Je me souviens de tout ce que ma mère a dit. Et la vendeuse s’y connaissait bien, elle aussi, alors elle pourra te conseiller.

        — Oh, ce serait génial ! s’est écriée Clara, toute contente. On pourrait y aller samedi ?

        — Je suis chez mon père ce week-end. Plutôt lundi, après l’école ?

        — Je t’enverrai un message dès que j’en aurai parlé à ma mère. En tout cas, merci beaucoup.

        — C’est incroyable ! me suis-je exclamée alors qu’elle courait rejoindre les filles du CMA. Non seulement elle ne m’a pas traitée de bigleuse, mais elle rêve de porter des lunettes comme moi !

        — C’est vraiment gentil de ta part de proposer de l’aider, a remarqué Katie, pas jalouse du tout. Tu pourrais devenir styliste, comme ta mère.

        — En fait, j’aimerais être créatrice de mode, mais styliste, ce serait déjà bien.

        C’est à ce moment-là que j’ai décidé de ne plus être complexée par mes lunettes. Ce n’était pas seulement grâce à Clara. Tout le monde m’avait aidée. Et je me sentais vraiment soulagée.

         

        J’ai emporté mes deux paires de lunettes chez mon père pour les coordonner à mes tenues. Le vendredi soir, nous sommes allés à notre traditionnel restaurant japonais et je lui ai demandé si on allait voir Lynne et Ethan ce week-end. Il m’a répondu qu’il pensait nous emmener à un concert dans le parc.

        J’ai trouvé que c’était une bonne idée, mais le ciel était couvert le samedi matin, et il faisait encore moins beau quand Lynne et Ethan nous ont rejoints l’après-midi.

        — Tu veux vraiment y aller ? s’est inquiétée Lynne. J’ai l’impression qu’il va pleuvoir.

        — D’après la météo, il ne devrait pleuvoir qu’en début de soirée, a répondu papa.

        La fin de sa phrase a été ponctuée par un coup de tonnerre.

        — Je crois qu’ils se sont trompés dans leurs prévisions.

        — Ce n’est pas grave, a dit Lynne. Nous allons rentrer à la maison.

        — Jamais de la vie ! Vous n’allez pas sortir par un temps pareil, a protesté mon père. Restez là. On peut regarder un film, si vous voulez. Qu’est-ce que tu aimerais voir ? a-t-il demandé en s’agenouillant devant Ethan.

        — Je ne veux pas voir un film ! Je veux aller jouer dans la chambre de Mia !

        Mon père m’a raconté après que je n’aurais pas eu l’air plus consternée si un extraterrestre était apparu devant nous. J’ai discrètement secoué la tête. Pas question qu’Ethan mette les pieds dans ma chambre. Mais mon père a fait comme s’il n’avait rien vu.

        — Je suis sûr que Mia sera ravie de te montrer sa chambre, n’est-ce pas, Mia ?

        J’avais envie de hurler. Mais je ne voulais pas faire de la peine à Lynne.

        — Bien sûr, ai-je répondu d’un ton pincé. Viens, Ethan.

        Ma chambre est décorée dans le style « chic parisien » : murs rose pâle avec des touches de noir et de blanc, tête de lit en fer forgé, et même une coiffeuse devant laquelle je m’assois pour me faire belle le matin.

        Hélas, tout ça n’a pas du tout plu à Ethan.

        — T’as pas de jouets ? s’est-il exclamé. Où ils sont ?

        — Je n’en ai plus, je suis trop grande pour jouer.

        Ethan a quand même fouillé partout, bien décidé à en trouver coûte que coûte.

        — Moi, j’ai des dinosaures articulés. C’est génial !

        — Eh bien pas moi, désolée. On ferait mieux de retourner au salon regarder un film.

        Il a alors attrapé une boîte de crayons de couleur qui dépassait de mon sac.

        — On peut dessiner ?

        — Pas avec ceux-là ! ai-je crié en la lui prenant des mains. Je m’en sers pour mes dessins de mode.

        — Ces trucs-là ? a-t-il demandé en ouvrant mon carnet de croquis qu’il s’est mis à feuilleter avant que j’aie pu faire un geste. C’est nul, y a que des robes ! Tu sais pas dessiner des dinosaures ?

        — Bien sûr que si, ai-je rétorqué, vexée.

        Je n’allais pas laisser un sale gosse mettre en doute mes capacités de dessinatrice. Lequel tu préfères ?

        — L’apatosaure, a-t-il répondu sans une hésitation. Je parie que tu sais pas le faire.

        — Mais si, j’ai juste besoin d’un modèle.

        — C’est quoi, un modèle ?

        J’ai vite tapé « apatosaure » sur mon téléphone. La photo d’un énorme dinosaure avec un long cou et une queue est apparue.

        — Je dois savoir à quoi ressemble une chose pour la dessiner. C’est ça, un modèle.

        Ethan a hoché la tête.

        — Vas-y !

        Il m’a regardée faire, sage comme une image.

        — T’es trop forte, a-t-il commenté quand j’ai terminé. Je peux dessiner, moi aussi ?

        Je me suis rappelé que j’avais dans mon bureau du papier et des crayons qui me restaient d’un précédent anniversaire. Je les lui ai donnés et comme je n’avais rien de mieux à faire, j’ai repris mon carnet de croquis.

        — Qu’est-ce que tu aimes d’autre, comme dinosaure ?

        — Euh… le tricératops.

        Celui-là, je le connaissais, il a trois cornes sur la tête. Pour m’amuser, j’ai représenté Ethan à cheval dessus.

        — Regarde !

        Son visage s’est illuminé.

        — C’est moi ?

        — Oui, qu’est-ce que tu en penses ?

        — On peut ajouter des ballons ?

        J’ai dessiné des ballons attachés à la queue du dinosaure. Ethan a ri si fort que j’ai cru qu’il allait s’étouffer. Et j’ai fini par rire avec lui.

        Mon père a passé la tête dans la chambre. Il avait l’air surpris et content qu’on s’entende si bien.

        — Tout va bien ? a-t-il demandé.

        Il s’attendait peut-être que j’attache Ethan ou que je l’enferme dans un placard.

        — On dessine, ai-je répondu avec un geste vers nos feuilles.

        — Mia dessine super bien, a déclaré Ethan d’un ton appréciateur.

        — C’est vrai, a opiné mon père avec un sourire radieux. Nous avons commandé des pizzas. Vous venez manger ?

        — Pizzas ! a hurlé Ethan en se précipitant à la cuisine.

        Nous avons dîné tous ensemble. Et quand l’heure est venue de rentrer, Ethan a fondu en larmes.

        — J’veux pas rentrer. J’veux rester dans la maison de Mia.

        La maison de Mia ! C’était trop mignon. Pour moi, c’était la maison de papa, sans doute parce que je n’y habite pas. Mais il avait raison, c’était aussi chez moi. Je l’ai serré fort dans mes bras.

        — Je reviens dans deux semaines. On refera des dessins si tu veux.

        — Des dessins de dinosaures ?

        — Bien sûr !

        Ethan a pris un air songeur.

        — Et des baleines ?

        — Euh… oui, si tu veux.

        Ethan m’a sauté au cou.

        Papa s’est tourné vers moi avec un grand sourire.

        — Eh bien, Mia, je crois que tu as fait une conquête.

        J’ai haussé les épaules. Qu’il n’aille pas s’imaginer que je rêvais de devenir la sœur de ce monstre !

        — C’est vrai qu’il est presque mignon quand il ne se met pas les doigts dans le nez, me suis-je contentée de lui répondre.
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        L’humiliation totale
      

      
        Le lundi après-midi, comme prévu, nous sommes allées acheter les lunettes de Clara. On s’est bien amusées. Elle a essayé des tonnes de montures pour en choisir finalement deux paires, comme moi : une métallique couleur argent et une fantaisie en plastique transparent ornée de strass.

        — J’ai hâte de les porter au collège ! s’est-elle écriée sur le chemin du retour. Quel soulagement de ne plus avoir à mettre ces lentilles.

        Quand je suis descendue du bus avec Katie le lendemain matin, nous avons vu Clara qui bavardait avec les autres filles du Club des Meilleures Amies devant l’entrée. Ses lunettes argentées allaient très bien avec ses cheveux blonds bouclés et ses yeux bleus. Et j’adorais sa tenue : un short en jean, un haut en dentelle et des ballerines roses.

        — Bravo pour tes lunettes, Clara, lui a lancé Katie en passant.

        — On t’a pas sonnée ! a rétorqué Olivia, les yeux levés au ciel, mais Katie l’a ignorée.

        — Merci, Katie, a répondu Clara. C’est grâce à Mia. Elle m’a aidée à choisir les plus belles.

        J’ai cru qu’Olivia allait exploser.

        — Tout le plaisir était pour moi, ai-je déclaré d’un ton léger sans m’arrêter.

        Quelques mètres plus loin, Katie et moi avons éclaté de rire.

        J’étais redevenue la reine de la mode. Le pire était derrière moi, du moins je le pensais.

        Quand nous reparlons de l’incident de ce jour-là, mes amies et moi l’appelons « l’humiliation totale ». Je crois que je ne l’oublierai jamais.

        Comme je n’avais plus mal aux dents, ma mère me préparait de nouveau des aliments plus solides. Ce jour-là, elle m’avait mis de la salade d’épinards avec du poulet et des crackers.

        J’ai retiré mes gouttières pour attaquer mon repas avec appétit tandis qu’Alex nous rapportait une anecdote très drôle sur sa grande sœur Dylan. Je me suis alors aperçue que je ne leur avais pas raconté ce qu’Ethan avait fait pendant sa représentation.

        — Pauvre Ethan ! a compati Alex. Tout le monde a dû se moquer de lui.

        — Non, pas trop. Il ne s’est rendu compte de rien de toute façon.

        — Il a l’air mignon. Tu crois qu’il va devenir ton demi-frère ?

        — J’en sais rien. J’ai vécu assez de changements ces derniers temps…

        Sur ces mots, j’ai remis mes gouttières et je suis allée jeter les restes de mon repas à la poubelle.

        J’ai alors vu Chris Howard se lever de table pour venir vers moi. Mon cœur s’est mis à battre très fort.

        — Tu n’as pas trouvé que le test d’hier en éducation civique n’en finissait pas ? m’a-t-il demandé. J’en avais mal à la main à force d’écrire.

        — Tu parles, j’ai dû changer de stylo en cours de route. Une vraie torture.

        « Dis donc, vous ne seriez pas en train de flirter ? » m’a chuchoté une petite voix intérieure.

        — Je parie que tu vas avoir un A, a-t-il poursuivi.

        — Comme toi ! ai-je répondu, et nous avons éclaté de rire.

        Au même moment, Olivia est passée devant nous. Elle a pilé en me voyant.

        — Mon Dieu, Mia, qu’est-ce que tu as sur les dents ? s’est-elle écriée en louchant sur le bas de mon visage.

        J’ai vite mis la main devant mes lèvres.

        — De quoi tu parles ?

        — Elles sont toutes vertes. Oh, c’est pas vrai, tu portes un appareil ?

        Je ne lui ai pas répondu. Je n’ai même pas dit au revoir à Chris. J’ai vidé mon plateau en vitesse dans la poubelle, je suis retournée en courant à ma table et je me suis penchée vers Katie en retroussant les lèvres.

        — Katie, tu ne remarques rien de bizarre ?

        Elle a écarquillé les yeux.

        — Si, tu as les dents pleines d’épinards. Tu ferais mieux d’aller te rincer la bouche.

        Je me suis précipitée aux toilettes, Katie sur les talons. Et je me suis figée devant la glace : j’avais sur les dents des restes d’épinards que j’avais dû écraser en mettant mes gouttières.

        — Je ressemble à un monstre !

        J’ai vite retiré la gouttière du haut, je l’ai passée sous l’eau et je me suis rincé la bouche.

        — Ça ne se voyait pas tant que ça, a essayé de me rassurer Katie.

        — Tu plaisantes ! J’ai parlé pendant cinq bonnes minutes avec Chris ! Il l’a forcément remarqué. Et maintenant, Olivia sait que je porte un appareil !

        — Et alors ? Tu te fiches de ce qu’elle pense, m’a rappelé Katie.

        — C’est vrai. Mais pas de ce que pense Chris.

        — Ne t’en fais pas. Tu lui plais, même avec un peu d’épinards sur les dents.

        Pourtant j’étais vraiment vexée.

        — Tu pourrais récupérer mon sac, s’il te plaît ? Je préfère rester ici jusqu’à la sonnerie.

        — Comme tu voudras, a soupiré Katie. Mais tu t’inquiètes pour rien.

        Dès qu’elle est partie, je me suis trouvée bête. J’ai pris mon téléphone et j’ai commencé à dresser une liste pour que ce genre d’accident n’arrive plus jamais :

        1) Plus de nourriture qui risque de rester coincée entre les dents. Juste des aliments liquides ou en purée.

        2) Pas de colorants.

        3) Plus question de sourire. QUOI QU’IL ARRIVE.

         

        D’accord, je prenais des mesures drastiques, mais j’étais décidée à ne plus jamais me ridiculiser.
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        Des amies en or
      

      
        Les jours suivants, je n’ai vraiment eu aucun mal à respecter mes règles. J’ai veillé à ne pas trop ouvrir la bouche quand je riais. Je ne bougeais plus en classe et je ne parlais presque pas au déjeuner.

        Le premier jour, Katie, Alex et Emma ont passé le repas à tenter de me convaincre que je dramatisais.

        — Chris n’a pas arrêté de te sourire pendant tout le cours d’éducation civique, a commencé Katie.

        — Il devait rire au souvenir de mes dents vertes, ai-je rétorqué.

        — S’il les avait remarquées, il t’aurait dit quelque chose, a renchéri Alex, toujours aussi logique. Tu devrais aller lui parler comme si de rien n’était.

        — Oui, il a surtout dû trouver bizarre que tu t’enfuies sans prévenir, a ajouté Emma.

        Je me suis tapé la tête avec ma main.

        — J’avais complètement oublié ! C’est encore plus embarrassant.

        Le jeudi, au déjeuner, Alex s’est concentrée sur notre prochaine commande.

        — Nous allons confectionner des cupcakes à la vanille, au chocolat et à la fraise. Katie, tu as tous les ingrédients ?

        — Oui, je suis allée faire les courses avec ma mère hier soir.

        — Tu me donneras le ticket de caisse pour que je te rembourse ?

        — D’accord. Ma mère a dit que vous pouviez venir à 17 heures, quand elle sera rentrée du cabinet. Elle nous commandera des plats chinois.

         

        Ma mère m’a laissée devant chez Katie à 17 heures sonnantes.

        — Ça ne va pas te poser de problème de manger asiatique ? m’a-t-elle demandé avant de me quitter.

        — Non, ça ira.

        J’étais contente qu’elle s’inquiète pour moi. Dans cette période difficile, ça me faisait du bien de me sentir soutenue.

        Je l’ai embrassée.

        — Nous devons juste cuire les cupcakes ce soir. On devrait avoir terminé vers 20 heures.

        — Tu n’auras qu’à m’envoyer un message.

        Je suis descendue de la voiture. Quand j’ai sonné à la porte, Katie m’a crié : « Entre ! »

        Je me suis avancée, intriguée. Ça m’a rappelé le jour où elles m’attendaient avec des lunettes. Qu’est-ce qu’elles avaient encore inventé ? Quand je suis arrivée dans la cuisine, mes trois amies avaient l’air normales. Sauf qu’aucune ne parlait.

        — Ça va ?

        Elles ont lentement ouvert la bouche, toutes les trois en même temps. Elles avaient des trucs coincés entre les dents. Des vermicelles arc-en-ciel pour Katie, des oursons en gélatine pour Emma et Alex avait deux longs fils de réglisse qui pendillaient de ses dents de devant.

        J’ai éclaté de rire.

        — Vous alors !

        — Est-ce que tu nous aimes moins comme ça ? a demandé Katie.

        J’ai secoué la tête. En fait, je les aimais encore plus.

        — Alors arrête de t’inquiéter et recommence à sourire, s’il te plaît ! L’ancienne Mia nous manque.

        — Je vous promets tout ce que vous voulez à condition que vous retiriez ces trucs bizarres de vos dents.

        — Pourquoi ? a pouffé Katie. J’aime bien ce nouveau look. Du moins tant que ma mère ne l’a pas vu !

        Après ça, nous nous sommes vite mises au travail. Nous avons confectionné quatre douzaines de cupcakes à la vanille, trois douzaines au chocolat et deux douzaines à la fraise. Ça paraît beaucoup, mais pour nous c’était la routine ! Pendant que la première fournée cuisait, nous nous sommes installées à table.

        Mme Brown avait commandé tout un assortiment de plats chinois, en particulier du potage aux raviolis que j’adore.

        Je m’en suis servi un grand bol et j’ai rajouté plein de ciboulette. J’en aurais sans doute plein les dents, mais je m’en moquais.
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        Vous n’allez pas le croire…
      

      
        Nous devions nous retrouver le lendemain chez Katie pour décorer les cupcakes, mais je devais d’abord me rendre à ma visite de contrôle avec le Dr Denfert.

        Quand nous sommes arrivées, il y avait déjà un enfant qui attendait. Ma mère a froncé les sourcils.

        — Le Dr Denfert doit être en retard. Il faut que je passe un coup de fil. Assieds-toi, je reviens tout de suite.

        Elle est ressortie et je me suis installée en soupirant. Il y avait un tas de magazines sur la table basse devant moi ; j’ai attrapé le dernier exemplaire de Teen Style qui dépassait de la pile.

        « Au moins, je n’ai pas besoin de lunettes pour lire », ai-je songé en le feuilletant.

        — Salut, Mia !

        J’ai sursauté en reconnaissant la voix de Chris Howard. Une jeune femme qui devait être sa mère parlait avec la réceptionniste.

        — Oh, bonjour ! ai-je répondu.

        Chris s’est assis à côté de moi.

        — Tu vas porter un appareil, toi aussi ?

        — Euh… je l’ai déjà, ai-je avoué.

        — C’est pas vrai ! Je n’ai pas remarqué. Il est invisible, ou quoi ?

        Il n’avait donc pas vu mes dents toutes vertes ? Incroyable ! J’ai ouvert la bouche pour lui montrer.

        — Oui, j’ai choisi les gouttières transparentes.

        — C’est génial ! J’en ai parlé au Dr Denfert, mais elle m’a dit que ça ne serait pas efficace dans mon cas. À croire que j’ai des dents de mutant ou d’extraterrestre !

        J’ai éclaté de rire.

        — Elles m’ont pourtant l’air parfaitement normales.

        — Si seulement ça pouvait être vrai. Mais dis-moi, ça fait mal, les gouttières ?

        — Oui, un peu au début. Comme les bagues métalliques. Enfin, on finit par s’y habituer et par les oublier.

        — C’est ce que la dentiste m’a dit, mais je ne l’ai pas crue.

        Je me suis alors souvenue d’une réflexion de Sam, le frère d’Emma.

        — Au moins, quand tu as mal, il y a un avantage, c’est que tu peux demander des glaces à volonté.

        — Ça, c’est une bonne nouvelle ! Je sens que je vais bien supporter mon appareil, finalement.

        La mère de Chris et la mienne sont revenues s’asseoir en même temps. Bizarrement, sa mère est toute petite alors qu’il est très grand, mais ils ont les mêmes yeux verts.

        — Maman, je te présente mon amie Mia.

        Elle m’a adressé un grand sourire.

        — Oh, mais je me souviens très bien de Mia, vous êtes allés au défilé ensemble, n’est-ce pas ?

        Nous avons hoché la tête.

        Ma mère a serré la main de Mme Howard.

        — Je suis ravie de faire votre connaissance.

        — Moi aussi. Et je suis très contente qu’on soit tombés sur Mia aujourd’hui. Je n’ai pas pu m’empêcher d’entendre sa conversation avec Chris. Il était très inquiet et Mia l’a rassuré. Merci, Mia.

        Je crois que Chris et moi avons rougi.

        — Il… il n’y a pas de quoi, ai-je bredouillé.

        Du coin de l’œil, j’ai vu nos mères échanger un sourire.

        « Oh, non ! Elles doivent penser qu’on se plaît ! »

        Heureusement, l’assistant m’a appelée à ce moment-là.

        Le rendez-vous a été très rapide. Le Dr Denfert a dit que tout allait bien et que je n’aurais pas à revenir avant six semaines. En partant, j’ai salué Chris.

        — Bonne chance !

        — Merci ! Des glaces et des milk-shakes, c’est bien ça ?

        — Oui, matin, midi et soir !

        — Super ! Peut-être que tu pourras venir en manger une avec moi un jour ?

        Je ne rêvais pas ? Il avait vraiment dit ça ?

        — Génial ! ai-je bredouillé, incapable de trouver autre chose.

        Et je suis restée plantée là une bonne minute à sourire comme une idiote avant de m’apercevoir que ma mère me regardait en se retenant de rire. J’ai fait un dernier au revoir de la main à Chris et je me suis ruée dehors.

        Ensuite, maman m’a conduite chez Katie où mes trois amies avaient déjà commencé à décorer les gâteaux.

        — Nous devons en faire vingt-cinq chacune, m’a informée Alex à mon arrivée. On t’a mis les tiens de côté, a-t-elle ajouté avec un geste vers un plateau qui contenait un assortiment de cupcakes aux parfums différents et un choix impressionnant de nappages et de décorations.

        J’ai pris un bol de glaçage bleu et de la guimauve pour composer un ciel parsemé de nuages.

        — Et voilà le plus beau ! s’est écriée Katie en brandissant un cupcake glacé au chocolat recouvert de perles de chocolat blanc.

        Il ne me restait plus qu’un cupcake à la vanille. Je l’ai simplement recouvert de glaçage.

        — Tu ne le décores pas ? s’est étonnée Alex quand elle m’a vue le ranger avec les autres.

        — Non. Il y a des gens qui aiment rester nature, tu sais ?

        — Oui, mais pas toi.

        — C’est vrai ! Mais parfois, la simplicité ça peut être très beau.

        — Tu as raison. Maintenant, nous en avons vraiment pour tous les goûts !

        — Et même si ce n’est pas parfait, c’est déjà pas mal, l’ai-je taquinée en repensant à l’anniversaire des jumeaux.

        — Bien sûr !

        D’ailleurs, je pensais la même chose à mon sujet. Je portais un appareil dentaire et des lunettes. Pour la perfection, c’était raté !

        Pourtant, je ne me trouvais pas si mal, finalement !
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        Venez comme vous êtes
      

      
        — Waouh, ils ont fait les choses en grand, cette année ! s’est écriée Katie.

        Nous venions juste d’arriver au collège dans la voiture de la mère de Katie. Le père d’Emma s’est garé à côté de nous avec son van. Nous avions beaucoup de matériel à installer.

        Le parking était rempli de tentes multicolores. Alors que nous nous dirigions vers notre table, nous sommes passées devant un jeu de tombe-à-l’eau sur lequel était écrit : « COULEZ LE PROF ! » À côté se trouvaient un stand de tir au ballon avec des fléchettes, une machine à barbe à papa et une buvette.

        — J’espère qu’on aura le temps d’aller faire le tour de la kermesse, a murmuré Katie.

        — Commençons déjà par dresser notre stand, a répondu Alex.

        Tous les clubs du collège étaient rassemblés sous un grand chapiteau. Nous avons trouvé une table avec une pancarte « CUPCAKE CLUB » et nous avons posé nos affaires dessus.

        — Oh, non, on dirait que le Club des Meilleures Amies est installé juste à côté de nous ! a soupiré Alex.

        — J’espère qu’elles ne vont pas faire des cupcakes, cette fois, a murmuré Katie.

        Lors de la dernière kermesse, le CMA avait décidé de nous faire de la concurrence.

        — Ça m’étonnerait, vu comment ça s’est terminé pour elles, a commenté Emma.

        — Allez, mettons-nous au travail, ai-je lancé, pressée de voir à quoi notre stand allait ressembler.

        Nous avons recouvert la table d’une grande nappe blanche pour mettre en valeur nos cupcakes multicolores ainsi que la pancarte bariolée que j’avais réalisée.

        
          
            C’EST L’ÉTÉ !
          

          
            Venez comme vous êtes
          

          
            et mangez ce que vous voulez !
          

          
            Le Cupcake Club
          

        

        J’avais utilisé une couleur par lettre et j’avais représenté autour du texte les décorations de nos gâteaux : des arcs-en-ciel, des cœurs, des étoiles, des smileys… tout ce qui m’était passé par la tête. Ça rendait super bien !

        Nous avons disposé nos cent cupcakes en spirale.

        — Impressionnant ! a commenté Alex.

        — On dirait un kaléidoscope, a ajouté Katie.

        J’ai sorti mon téléphone pour prendre une photo.

        — C’est une réussite !

        Alex s’occupait d’installer la caisse quand Clara, Éva, Julia et Olivia sont arrivées à leur stand. Clara était craquante avec ses lunettes à strass.

        — Salut ! Qu’est-ce que vous vendez ?

        Clara a posé une grosse boîte en plastique sur la table et a retiré le couvercle.

        — Des bracelets de l’amitié.

        La boîte était remplie de bracelets tissés de toutes les couleurs avec toutes sortes de motifs.

        — Oh, ils sont trop cool ! Vous avez dû passer des heures à les faire !

        — M’en parle pas, m’a répondu Éva. Mais pour le Club des Meilleures Amies, ces bracelets s’imposaient, non ?

        Emma s’est approchée à son tour.

        — Ils sont magnifiques. Vous savez quoi ? Nos stands vont vraiment bien ensemble. Vos bracelets sont tous différents, et nos cupcakes aussi !

        Olivia a levé les yeux au ciel.

        — T’as rien trouvé de plus nul à dire ?

        — Ça serait chouette si on portait vos bracelets aujourd’hui, ai-je poursuivi comme si elle n’avait rien dit. Si on faisait un échange ? Un bracelet contre un cupcake ?

        Alex a levé le nez de sa caisse, soudain inquiète.

        — Quoi ?

        — Allez, Alex, il nous en restera encore assez pour gagner plein de sous. Et c’est bien de se soutenir entre jeunes entrepreneurs.

        — Tu as raison. Faisons ça.

        Nous avons donc passé leurs bracelets en revue pendant qu’elles examinaient nos cupcakes. Comme nous portions notre uniforme du Cupcake Club, des tee-shirts où le rose et le jaune dominent, nous avons choisi des bracelets assortis.

        Éva a choisi un des cupcakes arc-en-ciel de Katie. Julia en a pris un qu’Alex avait recouvert d’un glaçage violet et de bonbons noirs. Olivia et Clara se sont laissé tenter par deux gâteaux au nappage doré.

        — Mmm ! a murmuré Éva en mordant dans le sien, vos cupcakes sont succulents.

        — Et vos bracelets sont splendides, ai-je répondu.

        Les gens commençaient à arriver. Notre stand a eu beaucoup de succès. J’aidais un petit garçon à choisir un cupcake quand j’ai entendu une voix familière.

        — Salut, Mia.

        C’était Chris.

        — Ces gâteaux ont l’air délicieux.

        J’ai aperçu ses bagues sur ses dents, pourtant je le trouvais toujours aussi mignon.

        — Oh, ça y est, tu as ton appareil ! Comment tu te sens ?

        — Ça fait vraiment mal, a-t-il avoué. J’aimerais bien t’acheter un cupcake, mais je ne sais pas si je vais arriver à le manger.

        — Attends, j’ai ce qu’il te faut, ai-je répondu en cherchant des yeux celui qui était tout nu. Celui-là n’a aucun glaçage, il est juste fondant. Il est fait pour toi !

        — Merci, m’a-t-il dit en sortant de sa poche de quoi le payer. Tu es la meilleure.

        — Alors, on pourrait peut-être se voir un de ces quatre ? ai-je lancé sans réfléchir. Quand tu n’auras plus mal aux dents.

        Il m’a adressé un sourire radieux.

        — Absolument. On s’appelle ?

        — D’accord.

        Quand il est reparti, j’avais l’impression de flotter sur un petit nuage. Et pas seulement à cause de ce qui venait de se passer : j’avais retrouvé confiance en moi. J’ai regardé les cupcakes et j’ai souri. Je savais désormais que je pouvais être moi-même… même si j’avais des lunettes et un appareil dentaire.
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          Si tu n’es pas une pâtissière experte comme Mia, ne t’inquiète pas, voici une recette aussi facile que délicieuse. (Demande conseil à un adulte avant de commencer, car tu auras peut-être besoin de son aide pour allumer le four ou utiliser le mixeur.)
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          Cupcakes vanille
en habit de fête
        

        
          Ingrédients pour 12 cupcakes
        

        
        
            Pâte génoise :

            125 g de farine

            125 g de sucre

            4 œufs

            1/2 sachet de levure

            1 sachet de sucre vanillé

          

          
            Glaçage :

            60 g de sucre glace

            150 g de fromage de type Saint-Môret ou Philadelphia

            50 g de beurre mou

            Toutes les décorations qui restent dans vos placards

            
              
              PRÉPARATION

              Préchauffer le four à 180 °C (thermostat 6).

              La réussite de la pâte génoise tient à sa rapidité d’exécution. Donc il faut bien préparer les ingrédients.

              Commencer par mélanger la farine et la levure.

              Ensuite, séparer les blancs des jaunes d’œufs et monter les blancs en neige, si possible à l’aide d’un robot dans lequel vous pourrez ajouter les ingrédients au fur et à mesure. Sinon, vous pouvez très bien réaliser cette recette au batteur.

              Une fois les blancs bien fermes, ajouter le sucre et le sucre vanillé et battre encore.

              Ajouter d’un coup les quatre jaunes (en baissant la vitesse du robot si c’est possible), puis, sans attendre, le mélange farine et levure. Arrêter le robot dès que le mélange est homogène.

              Répartir cette pâte dans des moules à muffins de préférence doublés de moules en papier sulfurisé (ne remplir les moules qu’à moitié sinon ça risque de déborder).

              Faire cuire 20 minutes jusqu’à ce que les cupcakes soient bien dorés.

            

            
              
              LE GLAÇAGE

              Mélanger le beurre et le fromage.

              Ajouter progressivement le sucre glace.

              Napper les cupcakes une fois qu’ils sont bien refroidis.

            

            
              LA DÉCORATION

              Fais comme Mia et ses amies, utilise toutes les décorations qui restent dans vos placards pour faire des cupcakes tous différents.

            

          

          

      

    

    
      
        
        
          L’auteur
        

        
          Coco Simon adore les cupcakes. Elle aurait bien ouvert une pâtisserie, mais comme ce n’était pas raisonnable pour sa ligne, elle est devenue écrivain. Elle a publié pas loin de cent ouvrages pour la jeunesse, ce qui est bien moins que le nombre de cupcakes qu’elle a dévorés. Cupcake Girls est la première série dans laquelle elle mêle ses deux passions : l’écriture et la pâtisserie.
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